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Avant I ouverture des 
routes de l’Alaska et du 
Klondike, comment les 
Yukonnais faisaient-ils pour 
se nourrir? Une question

de fond la crise pétrolière, 
qui fera augmenter signifi­
cativement le prix des 
denrées alimentaires, et 
l’arrivée, tardive il est vrai,

jardins de légumes.
1953. Fin de la construc­
tion de la route du 
Klondike. Le Yukon tourne 
une page importante de sa 
jeune histoire. Les bateaux 
qui ravitaillaient les diffé­
rentes communautés épar­
pillées le long du fleuve 
Yukon arrêtent de naviguer.
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La nouvelle campagne de publicité pour promouvoir la sécurité au travail a pris d’assaut la ville cette 
semaine, et le mur du Centre de la francophonie n’y a pas échappé! « Pas question de me blesser au 
travail!» est le thème de la campagne orchestrée par Northern Safety Network Yukon.

Vous pouvez so rtir  le  g ars ... p. 7
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L’agriculture au Yukon : des berges du 
fleuve au marché Fireweed

(Suite de la p. I) À écouter 
Sally Robinson parler, c’est 
une leçon d’histoire en conden­
sé qu’on se fait offrir. Selon 
les recherches qu’elle a effec­
tuées dans son travail sur les 
sites historiques pour le minis­
tère du Tourisme et de la 
Culture, l’agriculture yukon- 
naise se divise en trois phases. 
Dans un premier temps, l’épo­
que avant la ruée vers l’or en a 
été une de complète autono­
mie. Jack McQuesten, un des 
premiers négociants à s’établir 
au territoire, cultive pommes 
de terre et navets pour nourrir 
la dizaine d’hommes qui tra­
vaillent avec lui et restent pen­
dant l’hiver au camp de fortune 
qu’il a installé un peu au sud 
de l’actuelle ville de Dawson. 
Il vend même ses patates au 
village de Fortymile, à quel­
ques milles de ce qui est 
Dawson, vers les années 1885. 
D’autres font comme lui et 
pratiquent une agriculture de 
subsistance.

La seconde phase est 
l’époque de la ruée vers l’or et

rnoto : mir
Le marché Fireweed a pignon sur rue au parc Shipyards à Whitehorse depuis 2005. Ce 
marché offre des produits d’agriculture locale et divers produits de gens d ’ici.

des bateaux, nombreux, qui Dawson. Certains hommes qui les gens parlent de la route de
descendent et remontent le 
fleuve Yukon pour ravitailler 
et amener marchandises aux 
communautés. De grosses fer­
mes sont créées autour de

Poursuites abandonnées 
contre Aurora

Le 2 juin, le gouvernement du Yukon et la Commission de la 
santé et de la sécurité au travail du Yukon ont fait volte-face in 
extremis et ont annulé les accusationss qu’ils avaient portées 
contre la compagnie minière Aurora Géosciences à la suite du 
décès de Jean-François Pagé. Lejeune homme a été tué par une 
femelle grizzli au mois d’avril 2006.

Les accusations de négligence contre la compagnie poin­
taient le manque adéquat de formations ou de matérel fournis 
aux employés avant de les envoyer sur le terrain. Des allégations 
que la compagnie, basée à Yellowknife, a toujours démenties.

Invoquant de nouveaux renseignements, le ministère de la 
Justice a laissé tomber la poursuite, refusant toutefois d’élaborer 
sur la teneur de cette information.

Ginette Chamberland, la mère de Jean-François, n’est pas 
satisfaite de ce dénouement. « Nous n’avons jamais voulu nous 
prononcer-sur la responsabilité de la compagnie, car nous vou­
lions connaître le verdict de la justice. Mais cette décision de ne 
plus poursuivre, sans nous dire pourquoi, est très obscure. Ça 
crée un malaise, et laisse place à toutes sortes d’hypothèses, des 
plus farfelues aux plus plates... Nous souhaitons savoir si oui ou 
non la compagnie a manqué à son devoir envers ses employés ce 
jour-là. » La dame ajoutait qu’à ce point-ci, il est important de 
mettre en lumière s’il y a eu des manquements pour les autres 
personnes, celles qui continuent à travailler dans les bois.

M. Pagé avait été embauché par la compagnie Aurora Géos­
ciences afin de jalonner une concession minière, près de la com­
munauté de Ross River. U était seul, n’avait aucune protection et 
son trajet l’a amené sans qu’il s’en doute à moins de cinq mètres 
d’une tanière, où se trouvaient une femelle grizzly et ses deux 
oursons.

Marianne Théorêt-Poupart

arrivent au Klondike pour 
chercher de l’or décident de 
devenir fermiers. Les îles sont 
particulièrement propices à 
l’agriculture, étant donné que 
le sol est moins gelé et qu’il est 
très facile d’irriguer les terres.

Mayo est le moteur écono­
mique du territoire, des années 
I920 jusqu’aux années 1950. 
C’est dans cette région que les 
mines sont les plus rentables, 
et c’est aussi là que les meilleu­
res terres se trouvent. En 1928, 
les fermiers de Mayo produi­
sent 147 tonnes de légumes et 
111 tonnes d’avoine.

Finalement, la troisième 
phase débute en 1953, lorsque 
le transport par voie d’eau ar­
rête. « Le bateau ne pouvait 
pas compétitionner avec la 
route du Klondike. Souvent,
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l’Alaska, mais ce n’est pas elle 
qui est en cause, car elle ne 
suivait pas le fleuve Yukon et 
les communautés qui s’étaient 
construites sur ses rives. C’est 
la route du Klondike qui a mis 
un terme à l’ère du bateau-ra- 
vitailleur», explique Sally 
Robinson.

« L’ensemble du territoire 
devait se réorganiser autour de 
la route, mais nous n’avons pas 
encore réussi à le faire, pense 
la planificatrice. Les bateaux 
passaient à travers les terres 
agricoles, et les terres près de 
la route ne sont pas aussi ferti­
les que les terres près du fleu­
ve. »

La démographie du Yukon 
a aussi beaucoup changé. « La 
population vivait tout le long 
du fleuve, et chaque commu­
nauté était viable. Maintenant, 
la population est rassemblée à 
Whitehorse, qui a des terres 
agricoles peu fertiles. Les bon­
nes terres sont autour de la ri­
vière Pelly, qui est loin de 
Whitehorse. »

Elle croit, tout comme 
Matthew Bail, agronome pour 
le gouvernement du Yukon, 
qu’il y a une prise de conscien­
ce de plus en plus grande parmi 
la population yukonnaise à 
propos de la nourriture pro­
duite localement. « Nous som­
mes une si petite population. 
Les prix sont élevés, et le res­
teront, jusqu’à ce que la popu­
lation grandisse. » D’un même

souffle, elle est convaincue 
qu’il est possible d’être plus 
autosuffisant dès maintenant. 
« Il faut que la population s’en­
gage et achète des produits lo­
caux. Et cela est présentement 
en train d’arriver! » croit-elle.

Être fermier en 2008
Les exemples de fermes 

qui vivent de leurs récoltes ne 
manquent pas. « Pelly River 
Ranch Farm » est une ferme 
familiale située sur l’un des 
sites fermiers les plus anciens 
du territoire. Elle existe depuis 
1901. Les frères Bradley l’ont 
achetée en 1954 et l’exploitent 
depuis ce temps. Ils vendent 
légumes, viande de bœuf et 
œufs à Carmacks, Pelly et 
Whitehorse.

En 2006, selon le recense­
ment canadien, il y avait 148 
fermes au Yukon, un nombre 
un peu plus bas qu’en 2001 
(170). Un peu moins de 2 % 
des terres du territoire sont 
cultivables. Presque la moitié 
des revenus bruts est générée 
par la production du foin 
(43 %), et 18% des revenus 
viennent de la vente de légu­
mes. Les revenus annuels bruts 
générés par l’agriculture se si­
tuaient autour de quatre mil­
lions de dollars en 2006.

Le marché Fireweed a dé­
buté ses activités au mois de 
mai 2005. Depuis, ce marché 
hebdomadaire rassemble une 
fois par semaine, l’été, agricul­
teurs yukonnais et citoyens 
désireux de se procurer des 
produits locaux, au parc Shi­
pyards de Whitehorse et à la 
jonction des routes Takhini et 
du Klondike. Il y a aussi un 
marché de Noël qui se tient 
pendant plusieurs semaines 
avant la période des fêtes.

N’en reste pas moins que 
le marché n’est pas gros, et que 
les fermiers ne peuvent rivali­
ser avec les prix des produits 
qui viennent du Sud. « Ça peut 
devenir très frustrant pour les 
agriculteurs d’ici, commente 
Mme Robinson. Avec les salai­
res à payer et les coûts de pro­
duction, les prix sont, oui, plus 
élevés. » Mais, rappelle-t-elle, 
les gens se plaignent constam­
ment que plus rien n’a de 
goût...

Marianne Théorêt-Poupart
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éditorial
Des excuses nécessaires
Certains faits ou gestes 

ont une portée histori­
que plus profonde que 

d’autres. Le mercredi 11 juin, 
Stephen Harper, le premier 
ministre canadien, a adressé 
des excuses officielles à ceux

LA VICTOIRE 
D'OBAMA SUR 
CLINTON

et celles qui sont allés dans les 
pensionnats indiens. L’homme 
politique s’est excusé au nom 
de son gouvernement et au 
nom de tous les Canadiens.

« Au nom du gouverne­
ment du Canada et de tous les

TU ES
SOR QUE JE NE 

POURRAIS PAS 
LE GARDER COMME 

SOUVENIR ?

Canadiens, je me lève devant 
vous, dans cette chambre si 
vitale à notre existence en tant 
que pays pour présenter nos 
excuses aux peuples autochto­
nes pour le rôle joué par le 
Canada dans les pensionnats 

indiens » a-t- 
il déclaré.

Les pen­
sionnats in­
diens sont re­
connus 
aujourd’hui 
comme des 
lieux de per­
dition des va­
leurs familia­
les et
culturelles, 
des camps de 
blanchiment 
honteux.

Ces insti­
tutions ont 
été financées 
par le gou­
vernement 
canadien tout 
au long du 
siècle dernier. 
Elles étaient 
administrées

par différentes confessions re­
ligieuses. Et peu importe à 
quel dieu on se vouait, ces en­
droits sont rapidement devenus 
des nids à prédateurs. Dans 
ces tristes théâtres, des scènes 
de racisme et de violence se 
jouaient quotidiennement. Le 
mépris et la violence étaient 
de mauvais maîtres. Les gens 
qui les ont fréquentés ont été 
blessés profondément. Ils ont 
bu pour oublier. Ils n’ont pas 
pu être des parents attentifs.. 
et plusieurs de leurs enfants 
sont aujourd’hui assis en face 
du magasin des alcools.

Voici pourquoi les excuses 
officielles réclamées depuis 
des années ont autant d’impor­
tance. Les anciens élèves, en­
fants des Premières nations, 
enfants des Inuits ou enfants 
des Métis, avaient besoin 
d’entendre de la bouche du 
premier ministre que les gestes 
posés à leur endroit était mau­
vais et dévastateurs et ils l’ont 
entendu.

On estime qu’ils sont 
aujourd’hui 80 000 survivants 
dont l’âge moyen est de 59 ans. 
Près de 150 000 jeunes autoch­

Où se procurer l'Aurore boréale?

À W hitehorse :
Centre de la francophonie, Mac's Fireweed, Shoppers 
Drugmart (rue Main et Qwanlin Mail), bureau de poste au 
sous-sol de la pharmacie Shoppers, édifice Elijah-Smith, 
édifice du gouvernement territorial
À Dawson : Chez Maximillians et au bureau de poste
Dans les bibliothèques des communautés et, l’été, dans 
les centres touristiques 
Et sur les vols d’A ir North

tones ont fréquenté ces écoles 
et un grand nombre ont été 
agressés physiquement, psy­
chologiquement et sexuelle­
ment.

Mais tous les Canadiens 
avaient aussi besoin d’entendre 
ces excuses faites en leur 
noms.

On ne peut réécrire l’his­
toire. Il y a un siècle ou cin­
quante ans, les châtiments 
corporels étaient chose cou­
rante même dans les meilleures 
familles. Toutefois, ces gestes 
n’étaient pas institutionnalisés 
ou généralisés; ils demeuraient 
des gestes privés. On ne peut 
fermer les yeux sur l’institu­
tionnalisation de la violence.

Ni vous ni moi ne sommes 
personnellement responsables 
de cette politique d’assimila­
tion et de destruction culturelle 
mais il est important de recon­
naître publiquement les erreurs 
et de les dénoncer afin que ni 
vous ni moi ne soyions jamais 
tentés d’emprunter ce sentier. 
Un chemin très fréquenté dans 
l’histoire de l’humanité...

Depuis l’entrée en vigueur 
de la Convention de règlement 

relative aux pension­
nats indiens en sep­
tembre 2007, le pro­
cessus de guérison est 
enclenché...

Et les excuses du 
premier ministre du 
pays viennent l’ap­
puyer de façon néces­
saire.

Cécile Girard
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Faire rimer profit avec responsabilité socia le

Concept aujourd’hui 
dans l’air du temps, la 
responsabilité sociale 

des entreprises s’inscrit dans 
la même vague que le dévelop­
pement durable, la bouffe bio 
et le commerce équitable : ren­
dre le monde plus vert et 
meilleur. À Whitehorse, beau­
coup de petites, moyennes ou 
grosses entreprises s’affichent 
comme socialement engagées. 
Pourquoi?

« Dans une entreprise ty­
pique, il y a une seule idée de 
base : faire du profit, de n’im­
porte quelle manière. Pour une 
entreprise socialement respon­
sable, il y a trois concepts im­
portants : le profit, l’aspect so­
cial et l’environnement, et les 
trois ont la même importance. 
La pression pour faire de l’ar­
gent est quand même présente, 
mais pas à tout prix » explique 
Suât Tuzlak, propriétaire de la 
boulangerie biologique Alpine 
Bakery depuis 25 ans.

Selon lui, il faut atteindre 
les exigences financières, telles 
payer ses employés et ses four­
nisseurs, en ayant un autre 
mode de pensée. « Etre une 
entreprise responsable part de 
la base, en recyclant et en com­
postant, et s’étend à la commu­
nauté de plusieurs façons ori­
ginales. » Entre autres choses, 
le propriétaire de la boulange­
rie participe au programme 
des déjeuners à l’école en four­
nissant des pommes biologi­
ques; il donne également de la 
nourriture à des organismes 
qui aident les personnes défa­
vorisées.

« Pourquoi est-ce que je 
fais ça? Parce que je contribue 
à la santé de mes concitoyens 
et à celle de l’environnement. 
C’est le gros bon sens! Je crois 
qu’il serait complètement ir­
responsable de viser seulement 
mon profit personnel. Et je re­
tire une grande satisfaction à 
contribuer positivement à notre 
avenir. » Suât Tuzlak rappelait 
que chaque dollar dépensé est 
un vote pour le monde que 
nous souhaitons.

Philippe Grégoire, copro­
priétaire du Baked Café : « En 
tant qu’entrepreneur, nous fai­
sons des choix; le choix d’en­
courager les artistes locaux et 
l’économie locale, le choix 
d’être lié à la communauté. 
Même si certaines marques de 
café sont moins chères à 
l’achat, nous décidons d’en­
courager les rôtisseurs 
locaux. Nous choisissons nos 
produits afin qu’ils soient équi­
tables et biologiques. 11 y a plus 
que le profit et la rentabilité : 
actuellement, nous faisons 
moins de profit mais nous 
sommes remerciés par la com­
munauté. Nous sommes 
confrontés à de beaux problè­
mes..., le café est toujours 
plein! » Le café est l’hôte 
d’événements comme des soi­
rées de poésie organisées par 
Brave New Works, et des soi­
rées de tricot, en hiver. Lors de 
ces activités rassembleuses, 
une foule bigarrée emplit le 
café.

Au Wal-Mart, il y a une 
préoccupation à être « sociale­
ment responsable ». Le gérant

Photo : MTP
La boulangerie biologique Alpine Bakery est pionnière 
dans le domaine de l ’engagement social au Yukon.
de magasin, Orval Smith, ex­
plique qu’un comité de charité 
évalue les demandes qui sont 
envoyées au magasin, et que 
des recommandations sont 
faites au siège social basé à 
Toronto, qui prend les déci­
sions finales. « Nous essayons 
d’aider le plus de groupes pos­
sible », dit le gérant.

Encourager l’engage­
ment social?

« Je ne dirais pas que la 
rue Main est plus importante 
que les autres quartiers de la 
ville, confiait la mairesse Bev 
Buckway en entrevue. Chacun 
a ses propres caractéristiques. 
Il est certain que la rue Main 
est l’endroit où trouver une 
collection d’objets à caractère 
unique. Mais en tant que 
conseil municipal, nousdevons 
être juste envers tous les entre­
preneurs de la ville. De façon 
générale, nous encourageons 
les entreprises à venir s’établir 
à Whitehorse. Nous soutenons 
les petites entreprises. Ce sont 
elles qui font que Whitehorse 
est comme elle est. »

Ben Campbell, agent de 
développement pour la Ville

de Whitehorse, explique ainsi 
la politique d’attribution des 
permis de la municipalité : 
«Nous pouvons discriminer 
un commerce selon sa nature, 
mais nous ne pouvons pas dis­
criminer selon l’entreprise qui 
demande pour un permis. » 
C’est ainsi qu’un café Star- 
bucks peut acheter un espace 
vacant et ouvrir un café sur la 
rue Main. La mission du com­
merce et le zonage concor­
dent.

La conseillère municipale 
Jan Stick est propriétaire du 
magasin de livres usagés 
« Well-Read Books » depuis 
neuf ans. Elle connaît donc 
bien la réalité de posséder une 
petite entreprise. « Avoir son 
entreprise, c’est énormément 
de travail! Beaucoup plus que 
je pouvais le supposer avant de 
me lancer en affaires. » « Je 
suis toujours ébahie du support 
que les petites entreprises don­
nent aux différents événements 
organisés par et pour la 
communauté. Il me semble 
qu’elles donnent plus, propor­
tionnellement à leur chiffre 
d’affaires. Il en coûte beaucoup

plus à une petite entreprise 
lorsqu’elle commandite un 
événement en argent ou en 
biens. Cela vient directement 
de ses poches. »

Et la conseillère soutient 
que ce sont ces petites entre­
prises qui donnent sa couleur à 
la ville. Malgré cela, elle est 
d’avis que la ville doit traiter 
toutes les entreprises sur un 
pied d’égalité.

Ce avec quoi Mary-Jane 
Warshawski, co-propriétaire 
du magasin Coast Mountain 
Sports et présidente de la 
« Main Street Yukon Society », 
une association qui défend les 
intérêts des entreprises au cen­
tre-ville, n’est pas d’accord. 
« Avoir sa propre entreprise 
est très risqué. Nous n’avons 
pas les ressources financières 
d’une chaîne nationale ou 
d’une multinationale. » Elle 
plaide que les membres de son 
association offrent plus de 
local, plus d’art, bref, plus de 
personnalité à la ville. « Si on 
perd la rue Main, on perd le 
cœur de Whitehorse. Si vous 
fermez vos yeux au milieu du 
stationnement situé entre les 
grands magasins, vous pouvez 
être n’importe où en Amérique 
du Nord. »

Mme Warshawski pointe du 
doigt la théorie des points 
d’ancrage. À Whitehorse, pour 
le moment, il y en a deux : le 
développement Argus, qui 
abrite entre autres les magasins 
Canadian Tire et Wal-Mart, et 
la rue Main. « Le premier est 
un regroupement de magasins 
qui offre des produits de base. 
Personne ne se rend là-bas 
pour le divertissement. Mais la 
rue Main peut être un autre 
point d’ancrage fort. Présente­
ment, je sens que le pôle de la 
rue Main perd de son poids. Il 
y a plus de masse et de volume 
qui va vers le nouveau déve­
loppement. L’équilibre à main­
tenir est précaire. »

Ce débat sur la responsa­
bilité sociale des entreprises a 
plusieurs ramifications, selon 
la présidente. « Il y a plusieurs 
enjeux dans ce débat, estime-t- 
elle. Local versus national, ou 
même mondial maintenant; 
piétons versus voitures; petites 
entreprises versus grandes 
chaînes... »

Marianne Théorêt-Poupart
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s c e n e  l o c a i e
Une année de solidification à La garderie

Johanne Gauthier, en pre­
nant la barre de La garde­
rie du petit cheval blanc le 

15 mars 2007, avait du pain sur 
la planche. Après un an, elle 
peut dire sans rougir : Mission 
accomplie!

La priorité principale du 
conseil d’administration et de 
la nouvelle directrice générale 
était d’assurer la stabilité de 
l’équipe. Et c’est un objectif 
qui a été atteint, car l’équipe de 
travail est la même qu’à pa­
reille date il y a un an.

Mme Gauthier est très fière 
de l’année qui vient de s’écou­
ler. « Et ce succès appartient à 
toute la communauté, souli- 
gne-t-elle. Nous avons reçu 
beaucoup de soutien de la part 
des organismes francopho­
nes. » Elle mentionnait que la 
Commission scolaire franco­
phone du Yukon payait depuis 
le mois de mars 2008 pour une 
enseignante à temps partiel qui 
donne des ateliers de francisa­
tion aux enfants, et que le Ser­
vice d’orientation et de forma­
tion des adultes (SOFA) de 
l’Association franco-yukon- 
naise, ainsi que l’Association 
elle-même, avaient été d’une 
grande aide.

« La communauté avait 
hâte que la garderie fonctionne 
bien. Et tous ont travaillé fort : 
parents bénévoles, employées, 
CA... »

L’année 2007 s’était termi­
née avec un déficit de 4 537 $. 
Johanne Gauthier, ancienne 
planificatrice financière, s’est 
chargée de corriger la situation 
et les états financiers se termi­
nant au 31 mars 2008 affichent 
un surplus de 5 490 $.

Avec 20 enfants qui pas­
sent au Jardin d’Émilie l’année 
prochaine, une baisse d’ins­
cription est à prévoir. Diffé­
rents facteurs, comme les plus 
longs congés de maternité, 
l’augmentation des inscriptions 
à temps partiel, l’embauche de 
jeunes filles au pair et les ta­
rifs élevés de la garderie sont 
ensemble responsables de cette 
réalité. La directrice ne s’en 
fait pas outre mesure. « Une 
baisse d’inscription ne signifie 
pas que la qualité de nos servi­
ces est inadéquate. Une plus 
petite garderie n’est pas néces­
sairement quelque chose de 
mauvais... » La capacité ac­
tuelle de la garderie est de 41

Photo : Sophie Germain

Des petits du groupe « Les Papillons » ont pris la pose lors de leur soirée de remise de diplômes le 3 juin dernier. Vingt 
enfants de trois et quatre ans s ’en iront au Jardin d ’Émilie en septembre. La soirée a débuté par un souper qui a fait près 
de 100 heureux, et s ’est terminée par l ’Assemblée générale annuelle de La garderie du petit cheval blanc.

enfants à temps complet, et 
elle vient tout juste de recevoir 
un nouveau permis pour 16 
enfants d’âge scolaire.

Par différents moyens, 
comme un camp d’été et une

subvention aux parents de plus 
d’un enfant, Johanne Gauthier 
tentera de corriger la tendance. 
Elle n’est pas femme à man­
quer d’idées ni de projets!
Marianne Théorêt-Poupart

Financement de projets communautaires 
v isant les femmes en 2008-2009

Le Bureau de promotion des intérêts de la femme invite les organismes de 
femmes ou à but non lucratif à soumettre des propositions de projets au 
programme de financement de projets communautaires visant les femmes.
Le but de cette initiative est de fournir un soutien financier aux organismes 
yukonnais qui veulent offrir des services ou réaliser des projets portant sur la 
défense des droits, l’orientation vers d'autres services et le soutien aux femmes, 
ou sur la promotion d'activités de sensibilisation, d’éducation et d’action sociale 
pour résoudre les problèmes touchant l'égalité des femmes. Le financement 
pourra atteindre un montant maximal de 2 500 $ par série de demandes.

L'échéance pour la présentation de la première série de demandes a été fixée 
au 30 juin 2008 et celle de la deuxième série de demandes, au 30 octobre 
2008. Veuillez transmettre les demandes par la poste, au Bureau de promo­
tion des intérêts de la femme, C.P. 2703, Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6; par 
télécopieur, au 867-393-6270; ou par courriel, à lorie.larose@gov.yk.ca.

Pour de plus amples renseignements, veuillez communiquer avec Brenda 
Barnes, coordonnatrice des programmes et des communications, 
au 867-667-8269, ou par courriel, à l'adresse brenda.barnes@gov.yk.ca.

\tikon
Bureau de promotion des 
intérêts de la femme

DEM A ND E D ’E X PR E SSIO N  
D ’IN TÉ R ÊT

SERVICES DE TRADUCTION
La Direction des services en français du gouvernement du 

Yukon est à la recherche de personnes qualifiées pouvant fournir 
des services de traduction de qualité supérieure de l’anglais au 
français ou du français à l’anglais.

Les candidats/les candidates doivent avoir une expérience 
de travail d’au moins 3 ans en milieu encadré. On accordera 
la préférence aux personnes qui possèdent également de 
l’expérience en révision.

Les personnes dont la candidature aura été retenue seront 
invitées à effectuer une traduction d’essai d’environ 300 mots 
avant qu’un contrat de travail à la pige puisse leur être accordé.

Veuillez faire parvenir votre c.v. dém ontrant clairem ent 
votre expérience et vos com pétences ainsi q u ’un exem ple de 
traduction bilingue (environ 300 mots en langue source) par 
courriel à Catherine.huot@ cov.vk.ca au plus tard le 4 ju illet 
2008 à 16 h, heure locale.

CONSULTEZ NOTRE SITE WEB: www.gov.yk.ca/tenders

HSlItMl
Direction des services en français

mailto:lorie.larose@gov.yk.ca
mailto:brenda.barnes@gov.yk.ca
mailto:Catherine.huot@cov.vk.ca
http://www.gov.yk.ca/tenders
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Plonger dans le bain de la culture française

Un groupe d’une tren­
taine de personnes se 
rendra pour un séjour 

de deux semaines en France 
cet été. Ce voyage est le cin­
quième qui survient grâce au 
jumelage entre les villes de 
Whitehorse et de Lancieux, un 
projet initié par Yann Herry en 
1998. Le groupe, principale­
ment composé de jeunes des 
écoles secondaires de la ville, 
goûtera donc à la langue, à la 
culture et à l’histoire françai­
ses.

« Le premier voyage avait 
été réservé pour les jeunes de 
l’école Emilie-Tremblay uni­
quement, confie M. Herry, 
mais ensuite cela a été ouvert à 
toutes les écoles secondaires, 
afin que les jeunes puissent 
utiliser le français qu’ils ont 
appris en classe. J’étais un peu 
inquiet au début à propos du 
niveau de français des jeunes 
qui l’apprennent comme langue 
seconde... J’ai en fait été im­
pressionné par la facilité avec 
laquelle ils s’adaptaient! »

Car l’expérience, bien que 
comportant plusieurs volets, 
vise à mettre les élèves en 
contact avec les Français. Ils 
sont donc accueillis par des

Photo : Yann Herry
Un échange culturel réel! La troupe de danse folklorique de la ville de Lancieux montre 
des pas de danse bretonne à de jeunes Yukonnais, lors du voyage en France organisé par 
Yann Herry en l ’an 2000.
familles et vivent la vie com­
munautaire de l’endroit où ils 
se trouvent.

A l’aide des contacts créés 
au cours des ans, la liste des 
endroits visités s’allonge et les 
personnes et associations qui 
désirent recevoir la délégation 
yukonnaise également. Cette

“ CONSEIL
OC L A  F É D É R A T I O N

APPELS DE MISES EN CANDIDATURE
Prix de l'alphabétisation du Conseil de la fédération
Connaissez-vous un leader du domaine de l’alphabétisation? 
Pourquoi ne pas proposer sa candidature pour le premier Prix 

annuel de l’alphabétisation du Conseil de la fédération?

Un leader en alphabétisation est une personne ou un 
organisme qui a pour ambition de faire bouger les choses en ce 
qui touche l’alphabétisation des adultes et dont les efforts en ce 
sens ont eu un impact positif sur la vie de la collectivité. Au 
Yukon, on trouve des leaders en alphabétisation partout — il 
pourrait s’agir d’une personne qui s’occupe d’alphabétisation 
(appelée un alphabétiseur), d’un groupe à but non lucratif ou 
d ’une entreprise ayant adopté une approche novatrice en ce 
domaine, ou peut-être d’un apprenant qui a à son tour aidé 
d’autres personnes.

Le lauréat du prix au Yukon assistera à une cérémonie spéciale 
de remise des prix qui aura lieu à Whitehorse, à l’automne 2008. 
Le premier m inistre Dennis Fentie remettra au gagnant la 
médaille du Prix de l’alphabétisation du Conseil de la fédération.

Pour de plus amples renseignements sur le Prix de l’alpha­
bétisation du Conseil de la fédération ou pour recevoir une 
trousse de candidature, veuillez téléphoner au 667-5690 ou au 
1-800-661-0408, poste 5690.

La date lim ite de présentation 
des candidatures est le 13 ju in  2008.

année, le groupe sera à Lan­
cieux, la ville jumelle, pour les 
célébrations entourant le 50e 
anniversaire de la mort de Ro­
bert Service, le célèbre poète 
qui a si bien su écrire le Yukon. 
Les participants se rendront 
aussi en Normandie, lieu d’ori­
gine de nombreuses familles 
canadiennes-françaises; en 
Champagne, patrie de Jean- 
Talon; et en Alsace, pour ren­
contrer les descendants et 
connaître les racines de deux 
grandes familles métisses de la

JJk-
ARCTIC STAR

PRINTING INC.
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région du lac Kluane, les Jac­
quot et les Birckel.

Pour Yann Herry, ensei­
gnant d’histoire à l’école se­
condaire catholique Vanier, il 
est essentiel que les jeunes, 
autant les francophones que les 
anglophones, connaissent leur 
patrimoine. « Faire connaître 
la francophonie, savoir appré­
cier sa richesse et créer des 
liens entre la France et le Yukon 
sont des points très importants 
pour moi. » En plus, les jeunes 
deviennent en quelque sorte 
des ambassadeurs pour le ter­
ritoire et l’enseignant s’assure 
que cet aspect est présent, en 
assistant entre autres à des cé­
rémonies officielles et en pré­
parant avec eux une petite 
prestation culturelle qu’ils pré­
sentent dans leurs communau-

Un message pour les petites 
annonces du journal? 

auroreboreale@afy.)

tés d’accueil.
La constance des voyages 

et l’entretien des liens avec la 
France commence à rapporter 
des fruits. Un intérêt toujours 
plus grand est suscité parmi les 
personnalités publiques du ter­
ritoire : cette année, le ministre 
responsable de la Direction des 
services en français, Glenn 
Hart, sera du voyage. Larry 
Bagnell, député fédéral libéral, 
et Dave Stockdale, conseiller 
municipal, ont participé par le 
passé.

« Les communautés fran­
çaises sont très heureuses de 
recevoir nos jeunes. Les gens 
sont fascinés par l’histoire du 
Grand Nord canadien et par le 
fait qu’il y a des personnes qui 
parlent français au Yukon! », 
souligne le professeur. Il n’est 
pas rare de voir une famille 
d’accueil venir en sol yukon­
nais, ou un des participants re­
tourner en France pour revoir 
les personnes qui l’ont hébergé. 
« Petit à petit, des échanges 
bilatéraux naissent. Des jeunes 
de Lancieux sont venus l’an 
dernier et ont été bénévoles 
aux Jeux d’hiver. A force de 
persévérance, nous commen­
çons à avoir un soutien de la 
Ville. »

Pour qu’un jumelage entre 
deux villes soit réel, des liens 
réguliers doivent exister entre 
elles. Tout dernièrement, la 
Ville de Whitehorse a décidé 
d’arrêter le jumelage avec les 
villes d’Echuca, en Australie, 
et Castries, de Sainte-Lucie, 
car ce n’était plus des jumela­
ges actifs. Les villes de Lan­
cieux, de Juneau en Alaska et 
de Uskidu au Japon sont les 
trois qui restent reconnues. La 
possibilité que la Ville apporte 
une aide financière à certains 
projets réalisés avec une ville 
jumelle est présentement à 
l’étude.
Marianne Théorêt-Poupart

Avis public de radiodiffusion
CRTC 2008-44 Canada

Avis de consultation
Appel aux observations sur la portée d'une prochaine instance dédiée à la radiodiffusion 
canadienne par les nouveaux médias. La date limite du dépôt des observations est le 
11 juillet 2008.

Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l'avis public CRTC 2008-44. Si vous 
désirez appuyer ou vous opposer à une demande ou obtenir une copie de l'avis public, veuillez 
consulter le site Web du CRTC au www.crtc.gc.ca à la section « instances publiques •> ou 
appelez le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. Toute information que vous soumettrez, 
incluant tout renseignement personnel, sera disponible sur le site Internet du CRTC. j

l + l
Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Télécommunications Commission

mailto:info@asprinting.ca
http://www.crtc.gc.ca
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Vous pouvez sortir le gars du Yukon, 
mais pas le Yukon du gars!
Marc Beaudin a fait 

tout son parcours 
scolaire à l’école 

Émilie-Tremblay, sauf la 9e 
année, qu’il a passée à l’école 
Wood Street, pour suivre le 
programme de sciences expé- 
rientielles. « Je suis bien 
conscient au fur et à mesure 
que l’on progresse-, qu’on perd 
de l’intérêt pour l’école franco­
phone. Pour les adolescents 
très particulièrement, la vie 
sociale est très importante et 
les autres écoles sont beaucoup 
plus grandes. » Tout au long de 
son secondaire, il a été en 
moyenne avec trois ou quatre 
autres élèves.

« Je suis resté à l’école 
Émilie-Tremblay parce que je 
voulais vraiment être bilingue. 
C’est très important pour moi. 
Je tiens beaucoup à ma culture 
franco-yukonnaise. » Et le 
jeune homme de 22 ans est très 
conscient que sa maîtrise des 
deux langues officielles lui a 
ouvert beaucoup de portes. 
« Le gouvernement reconnaît 
le bilinguisme, en plus que je 
viens de notre petite commu­
nauté, et cela m’a apporté

JOURNALISTE!
Marianne Théorêt-Poupart 

remplace officiellement Marie- 
Hélène Comeau au poste de 
journaliste de l’Aurore boréale. 
Mme Poupart, qui assurait l’in­
térim depuis un an, a été choi­
sie parmi les personnes ayant 
p ostu lé  p o u r l’em ploi. « La 
qualité  de son travail é ta it déjà 
connue et appréciée. Nous 
sommes donc très heureux de 
la compter parmi notre 
équipe », a déclaré Cécile Gi­
rard , d irec tr ice  du seul jo u rn a l 
francophone du Y ukon. Un 
poste de coo rd ina tion  de la 
publicité et de distribution est 
encore à combler.

beaucoup d’avantages. J’ai ren­
contré plein de monde grâce à 
cela-Jean Chrétien, Michaëlle 
Jean... »

Depuis les cinq dernières 
années, Marc habite à Calgary. 
Il vient de terminer son bacca­
lauréat en génie électrique, et 
commencera sa maîtrise, qui 
portera sur l’intégration de 
l’énergie éolienne dans un sys­
tème électrique, en septembre. 
Il voudrait revenir ici pour tra­
vailler. « Le Yukon serait idéal 
pour la partie pratique de mon 
sujet, car c’est petit, et dans 
une petite communauté, on 
apprend plein de choses va­
riées. »

Le jeune homme désire 
prendre de l’expérience dans 
son domaine pendant quelques 
années avant de s’envoler pour 
aider en développement inter­
national. L’année dernière, il 
est devenu coprésident de la 
section locale du groupe « In­
génieurs sans frontières » à 
Calgary. « J’ai senti à ce mo­
ment que le groupe avait besoin 
d’aide au Canada, comme pour 
les collectes de fonds, la sensi­
bilisation et l’éducation. Je

senté le Yukon à bien des repri­
ses aux Parlements jeunesse et 
aux Forums jeunesse, qui réu­
nissent des jeunes francopho­
nes de partout au pays.

Et Marc n’est pas un cas 
unique. Plusieurs, comme lui, 
reviennent « au pays » entre 
leurs années scolaires. C’est le 
cas de Pascale Bédard, qui tra­
vaille cet été pour les secteurs 
jeunesse et culturel de l’Asso­
ciation franco-yukonnaise. Il y 
a deux ans, elle avait été char­
gée de projets pour le groupe 
de femmes Les Essenti£//ex. 
En fait, depuis qu’elle étudie à 
l’extérieur du territoire, donc 
les six dernières années, elle 
est revenue tous les étés, sauf 
l’année dernière. « Je m’ennuie 
du Yukon et de ma vie ici lors­
que je suis partie trop long­
temps », confie la jeune femme 
qui vient de terminer sa maî­
trise en orientation à l’Univer­
sité Laval, à Québec.
Marianne Théorêt-Poupart

C R T C
Avis public 

CRTC 2008-47 Canada
Le Conseil annonce par la présente qu'il a reçu des demandes de renouvellement de licences 
d’entreprises de programmation de radio non commerciales dont les licences expireront le 
31 août 2008. La date limite pour le dépôt des interventions/observations est le 2 juillet 2008.

Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l'avis public CRTC 2008-47. Si vous 
désirez appuyer ou vous opposer à une demande ou obtenir une copie de l’avis public, veuillez 
consulter le site Web du CRTC au www.crtc.gc.ca à la section « instances publiques » ou 
appelez le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. Toute information que vous soumettrez, 
incluant tout renseignement personnel, sera disponible sur le site Internet du CRTC.

■  I  Conseil de la radiodiffusion et Canadian Radio-television and
■  t  ■  des télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

twinîücusoifte, VuW

Photo : MTP
Marc Beaudin est très conscient que sa maîtrise des deux 
langues officielles lui a ouvert beaucoup de portes
croyais que mon impact serait comme il dit!
plus grand ici qu’à l’étranger. Un 
jour, je veux partir avec eux 
outre-mer pour aider l’huma­
nité. Il y a tellement de pays 
qui n’ont pas de bon système 
d’électricité! Il faut juste trou­
ver un bon temps pour l’orga­
nisation et pour moi. »

Il peut bien habiter n’im­
porte où dans le monde, le 
Yukon ne sortira jamais de lui,

Depuis qu’il a quitté le 
territoire, il n’a jamais cessé de 
participer aux activités offertes 
aux jeunes francophones cana­
diens provenant de milieux 
minoritaires. Il est toujours 
resté en contact avec le Com ité 
Espoir jeunesse, et a repré-

O uvert du lundi au samedi !

Me &6oeolate(̂ ùUat
estjpfus qu ’une cfiocofaterie artisanafe...

@£ocot&tc @Uilm
305, rue Strickland  

W hitehorse (Yukon) Y1A 2)9 
chocolateclaim @ northw estel.net

Tel. : 6 6 7 -2 2 0 2

Nous o ffrons  
é g a le m e n t

♦ une vaste 
de revas chauds ou 

froids

♦ une variété de 
desserts et de cafés
chauds ou gCacés

* un service de 
traiteur réputé

Le 13 juin 1898, les parlementaires 
canadiens ont voté en faveur de l'adoption 
de l'Acte du Territoire du Yukon, en vertu 
duquel le Yukon était reconnu officiellement 
comme un territoire.

Tous les ans, pour marquer l'événement, 
nous célébrons la Fête du Yukon le 13 juin.
C'est là une occasion pour les Yukonnais et 
les Yukonnaises de faire honneur à notre 
riche passé et aux diverses cultures et traditions dans notre coin de 
pays. C'est aussi une journée où il convient de témoigner notre 
respect envers tous les Yukonnais, d 'h ie r et d 'au jou rd 'hu i, et de nous 
ré jouir des progrès que nous avons accomplis.

Au nom du gouvernement du Yukon, je souhaite à tous et à toutes 
une joyeuse Fête du Yukon.

Le premier ministre du Yukon,

Dennis Fentie
l£akon

G ouvernem en t

http://www.crtc.gc.ca
mailto:chocolateclaim@northwestel.net
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Visitez notre site Internet pour 
tous les détails 
www.cultrel-yukon.ca
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■
Soir de Sem aine
Tsigane, Funk, Rock 1900 f ü A rtis tes  locaux de la  relève 19:Oo|
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Rock alternatif 19:50
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20 H M élanie L eblanc
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Nicole E dw ards Folk 20:2o[
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A ntoine G ra tto n
Pop, Rock 20:30
Soph istica ted  Cave Men
Rock. Punk. Receae, Roots. Ska 20:46

21 H G ristlestick  21:55 
Funk, Rock du Maine. États-Unis

É coute Régis! Électro, Funk 21:00

• ■ O ztara  Tsigane, Reggae, Latin 21:40
23 H The W hiskéy Dicks
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m m
Activités de jour gratuites pour 
tous le samedi et le dimanche
10$ paRSOiRée
1 8 $  p o u r  L e

W G G K -G P ID
GRaTurr pour Les enFams De 
12 ans eî moins.

Présenté par

Dawson 19 juin BeLvéDèRe eT HôîeL miDniGTH sun
17 h à 19 h au Belvédère avec musique, ateliers et amuseurs publics pour toute la famille. 
22 h à 2 h à l’hôtel Midnight Sun avec Oztara et Soir de Semaine pour les 19 ans et plus.

Patrimoine Canadian 
canadien Heritage F m j1 4 1

H U o n  Québec
Government
Gouvernement Antenne de Vancouver

" W
KM-rSOe+VKiEK

, _AUUOV~— ______  -v
YUKON

francoforce SntWINC COMC

http://www.cultrel-yukon.ca
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Le Yukon approuve les excuses du premier ministre 
au sujet des pensionnats indiens

le vendredi 13 ju in  2008

Le premier ministre 
Dennis Fentie a fait la 
déclaration suivante le 

11 juin à la suite de la présen­
tation d’excuses aux anciens 
élèves des pensionnats in­
diens par le gouvernement du 
Canada :

« Le gouvernement du 
Yukon accueille favorablement

les excuses faites aux anciens 
élèves des pensionnats indiens. 
Ces excuses ont été présentées 
aujourd’hui à la Chambre des 
communes au nom du gouver­
nement du Canada et de tous 
les Canadiens et Canadien­
nes. »

« Le gouvernement du 
Yukon encourage tous les

Yukonnais et toutes les Yukon- 
naises à reconnaître l’impor­
tance de cette journée et à la 
garder en mémoire. Ces excu­
ses marquent le début, d’une 
ère nouvelle qui permettra aux 
citoyens et aux gouvernements 
de bâtir de nouvelles rela­
tions. »

Livret sur la sécurité  au pays des ours
Le ministre de l’Environ­

nement, Dennis Fentie, a an­
noncé le 29 mai le lancement 
d’un livret destiné aux ama­
teurs de plein air et aux ran­
donneurs, et visant à assurer 
leur sécurité au pays des ours. 
Traitant des différences entre 
ours noir et grizzlis, du mode 
de vie de ces gros mammifè­
res, des précautions à prendre 
lors des différentes activités de 
plein air et de ce qu’il faut faire 
lors d’une rencontre avec un 
ours, le livret est informatif et 
facile à lire.

Il est le fruit d’une colla­
boration entre Environnement 
Yukon, la « Safety in Bear 
Country Society » et Phil Tim- 
pany, vidéographe d’animaux 
sauvages, de Whitehorse.

« Cet outil est destiné à 
toute personne qui profite de la 
nature sauvage du Yukon ou 
qui songe à le faire », a dit M. 
Fentie. « Il est important que 
les résidents du Yukon et les 
visiteurs aient l’information 
nécessaire pour être en sécuri­
té. »

Le livret est offert dans les 
bureaux d’Environnement 
Yukon, dans les collectivités, 
ainsi que dans les centres d’in­
formation touristique, les ma­
gasins d’articles de sport et les 
entreprises de location de VR. 
Il est aussi possible de le télé­
charger à partir du site d’Envi­
ronnement Yukon, à l’adresse 
www.environmentyukon.gov. 
yk.ca

La version française sera 
disponible sous peu.

(M TP)

« Le gouvernement du 
Yukon appuie le travail de la 
Commission de vérité et de 
réconciliation relative aux 
pensionnats indienset conseille 
vivement aux Yukonnais et

aux Yukonnaises qui ont subi 
les conséquences de la vie dans 
les pensionnats indiens à faire 
part de leur expérience à la 
Commission. » (Gouv. du 
Yukon)

W W W .FRANCOFORCE.COM
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culture
Whitehorse reçoit Francoforce

Photo : Aurore boréale
Nicole Edwards fera partie du Festival du solstice.

Les francophones de 
partout au pays partici­
pent à la célébration du 

400e anniversaire de la ville de 
Québec grâce à la magie du 
spectacle Francoforce. L’évé­
nement, qui met en scène une 
douzaine d’artistes francopho­
nes des quatre coins du pays, 
fera une escale à Whitehorse 
durant le Festival du solstice.

Francoforce est en tournée 
jusqu’au mois de septembre. Il 
s’arrête dans toutes les régions 
du Canada et terminera son 
parcours à Québec, dans le 
cadre des festivités de Québec 
2008. Le spectacle est présenté 
dans une structure géodésique 
baptisée le Francodôme, ce qui 
lui donne un air de fête ambu­
lante. La structure, qui peut 
accueillir 500 spectateurs, est 
transportée de ville en ville 
jusqu’au pays du soleil de mi­
nuit.

Les 12 artistes qui partici­
pent au spectacle apportent 
leur contribution pour témoi­

gner de la vitalité de la franco­
phonie canadienne d’au­
jourd’hui. A chacune des 
escales de Francoforce, les 
communautés sont appelées à 
présenter un volet où des artis­
tes locaux prennent parole : 
pièce de théâtre, spectacle mu­
sical, exposition d’art visuel ou 
autre.

L’escale yukonnaise du 
spectacle Francoforce coïnci­
dera avec le Festival du solsti­
ce, coordonné par l’Association 
franco-yukonnaise et l’orga­
nisme Tripple J.

« Nous avons intégré le 
spectacle Francoforce dans 
notre programmation des fes­
tivités entourant la journée la 
plus longue », explique Annie 
Savoie, agente de promotion 
pour le Festival du solstice.

« Tout se déroule sur le 
même site, c’est-à-dire au parc 
Shipyards, et il y aura des ac­
tivités pour toute la famille », 
ajoute-t-elle.

Le spectacle du solstice

accueillera cette année le 
groupe québécois Oztara. Ses 
airs de guitare, d’accordéon, 
de contrebasse et de percussion 
devraient envoûter plus d’un 
spectateur. Comme à chaque 
année, la musique franco-

yukonnaise sera également de 
la fête. Il y aura entre autres 
Nicole Edwards et ses musi­
ciens, Virginie Hamel ainsi 
que les groupes Ecoute Régis 
et Soir de Semaine.

Le dernier ingrédient à

ajouter à la recette des festivi­
tés est la contribution des bé­
névoles sans qui il est impossi­
ble d’offrir un tel événement. 
Cette année toutefois, le défi 
est de taille. La compétition de 
relais de vélo Haines Junction 
to Haines a lieu exceptionnel­
lement aux mêmes dates que le 
Festival et cela vient puiser 
dans le bassin des bénévoles. 
Le recrutement est donc plus 
difficile. Les organisateurs 
doivent redoubler d’effort afin 
de trouver des âmes généreu­
ses.

« Pour six heures de travail 
bénévoles, les gens auront 
droit à un laissez-passer leur 
donnant accès au festival du­
rant toute la fin de semaine. Le 
bénévolat est réparti sur deux 
blocs de travail de trois heures 
chacun et le repas est inclus », 
spécifie Annie Savoie.

Les événements auront 
lieu du 20 au 22 juin au parc 
Shipyards et débuteront tous 
les jours à midi.

Marie-Hélène Comeau

CéCé Grattons

O  ï ï  O  r ]  O  I  dfc H  Indian and Northern Affaires indiennes Journée nationale du multiculturalisme,
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Whitehorse -  Yukon Association for Community Living 
de18 h à 21 h /  United Church -  601, rue Main - Whitehorse

Journée nationale des autochtones, samedi 21 juin

Whitehorse -  SYANA (Society of Yukon Artists of Native Ancestry)
de 10 h à 20 h
Old Pire Hall et au bord de l’eau au coin de la rue Main et de la 1e Avenue

400e anniversaire de 
Québec, samedi 21 
& dimanche 22 juin

Whitehorse -
Association franco-yukonnaise 
de midi à 18 h au parc Shipyard.

Dawson City -  Tr’ondëk Hwëch’in
de midi à 16 h
Dànojà Zho Cultural Centre

Carmacks -  Première Nation de U tile  Salmon Carmacks
de 9 h à 22 h 
Centre d’interprétation

Champagne ~ Première Nation de Champagne Aihishfk
de 14 h à 18 h 
chez Mike Telep
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L’engagement social : quand les artistes se mêlent de 
leurs affaires

En ce moment, il fait bon 
être un artiste au Yukon. 
Tout spécialement avec 

l’ouverture de l’école des arts 
visuels à Dawson et l’augmen­
tation du financement pour la 
culture et les arts.

C’est le constat que le re­
présentant du CARFAC 
Yukon, Mario Villeneuve, a 
récemment livré à l’assemblée 
générale annuelle du Front des 
artistes (CARFAC). Cet énoncé 
a fait l’envie de plus d’un lors 
de la rencontre qui réunissait 
des artistes canadiens prove­
nant d’un bout à l’autre du 
pays.

« Les artistes du Yukon 
continuent de recevoir le fi­
nancement le plus important 
par habitant au pays », a souli­
gné l’artiste franco-yukonnais. 
« La branche yukonnaise du- 
CARFAC, dans ce contexte, 
continue lentement mais sûre­
ment son travail pour améliorer 
les conditions sociales des ar­
tistes du territoire. C’est dans 
cette veine que plusieurs artis­
tes durant l’hiver ont pu amé­
liorer leur compréhension des 
rouages des droits d’auteur. Ils 
ont ainsi pu assister à des ate­
liers de développement profes­
sionnel offert par CARFAC », 
a expliqué Mario Villeneuve, 
nouvellement élu vice-prési­
dent de l’organisme national 
qui œuvre, rappelons-le, pour 
défendre les droits des artistes 
en art visuel.

C’est la ville de Québec

qui était l’hôte de l’assemblée 
générale annuelle du CARFAC 
et du Regroupement des artis­
tes en art visuel (RAAV). 
L’événement soulignait à la 
fois le 40e anniversaire de la 
création du Front des artistes 
ainsi que le 60e anniversaire de 
la' signature du manifeste du 
Refus global. Pour l’occasion, 
une conférence nationale sur 
l’engagement social des artis­
tes en arts visuels avait été 
mise sur pied.

Bien que l’événement avait 
pour but d’entamer une ré­
flexion sur le présent, c’est 
l’évocation du passé qui a eu 
préséance le 30 mai dernier. 
Le manifeste du Refus global 
brillait ainsi de mille feux au 
Musée national des beaux-arts 
du Québec où avait lieu l’évé­
nement.

« On voulait changer le 
monde et je crois qu’on vou­
drait encore le répéter 
aujourd’hui si c’était à refaire. 
Mais, il ne faut pas oublier 
que nous avons fait à l’époque 
un geste qui nous était propre. 
Qui était rattaché au Québec 
de ce temps-là », a tenu à rap­
peler Françoise Sullivan, ar­
tiste québécoise signataire du 
manifeste du Refus global en 
1948 et qui assistait à la confé­
rence nationale. « Nous pen­
sions dans ces années-là que 
tout ce qui venait de l’extérieur 
du Québec était bien meilleur 
et donc, que pour réussir en 
art, nous devions nous exiler

Photo : Mario Villeneuve
Mario Villeneuve est le 
représentant yukonnais du 
Front des artistes 
canadiens (CARFAC)
en France. Puis, une fois là- 
bas, nous avons pris conscience 
de notre force, de notre identi­
té. Tout a changé », s’est-elle 
remémoré.

« Notre démarche automa- 
tiste, sans le savoir, reflétait la

vie de l’après-guerre. Nous 
étions dans un courant qui 
avait été actif en Europe et qui 
voulait se transporter par la 
suite au Québec », a-t-elle rap­
pelé. « Nous n’étions pas 
ouvertement des artistes enga­
gés avec une image spécifique. 
Mais nous l’étions par la liberté 
que nous prenions pour nous 
exprimer. Nous avions l’im­
pression de nous engager dans 
un chemin inconnu et nous 
prenions cette liberté de le 
faire », a souligné l’artiste.

Rappelons que le mani­
feste du Refus gobai était signé 
en août 1948 par 15 jeunes ar­
tistes du mouvement automa- 
tiste au Québec dont neuf 
hommes et sept femmes. Ce 
manifeste est né dans un 
contexte où la province était 
gardée d’un gant de fer par 
l’Eglise catholique et le pre­
mier ministre Duplessis. À 
l’époque, ces écrits ont provo­
qué peu de remous au sein de 
la population. Pourtant, il 
s’agissait-là d’une bombe à re­
tardement, devenant par la

suite le texte fondateur dans 
les années soixante du mouve­
ment de la révolution tranquille 
au Québec.

L’artiste québécoise d’ori­
gine brézilienne Georgia Volpe 
a tenu à rappeler, durant la 
conférence, la mondial ité 
d’une telle démarche « Dans 
chaque culture, il existe des 
refus. Les artistes sont comme 
des antennes de la société. Ils 
sont les premiers à pointer du 
doigt ce qui ne va pas. L’artiste 
est comme un jardinier qui 
prend soin de son jardin. Il faut 
qu’il soit présent et c’est un 
travail qui ne se termine ja­
mais. C’est un engagement 
dans la quête d’une liberté ».

Marie-Hélène Couteau

Cratéerry Tair
ATTENTION ARTISTES et ARTISANS

C ran b e rry  Fair 
accepte p ré sen tem ent  
les app lications pour  

la vente  de 2008.

La date  lim ite  e st le 
Ier aoû t 2008.

Pour plus de détails, 
communiquer avec Édith 

au 393-2389 ou 
cranberryfair@live.com

Faites-nous parvenir 
vos plus belles photos de l’été!

Les photos seront publiées dans les éditions du 22 août 
et du 5 septembre et le grand public votera pour la photo gagnante.

La date limite de participation est le 2 septem bre 2008.

Vous pouvez faire parvenir votre photo à l’adresse suivante : 
auroredir@afy,yk,ca

ou la déposer au bureau du journal au 302, rue Strickland, 
Whitehorse, Yukon, Y1A 2K1

3  JUILLET
À 11 H, HEURE DE L’EST «,

Résonnons à l’unisson !
Cloches et carillons sonneront à l’unisson 
à travers le Canada pour commémorer 
l’arrivée de Samuel de Champlain 
à Québec. I

viuedequébeç

Québec,
incontournable! 2 0  a u  2 2  JUIN 1

Le Francodôme 
est au Shipyard’s Park 

de Whitehorse
Profitez-en pour en savoir plus 

sur la programmation du 
i W  4008 anniversaire çfe Québec I ?

P R O G R A M M A T IO N  C O M P L È T E  S U R

M o n Q u e b ec 20 0 8 .co m
V i l l e  d eQ u é b e c

mailto:cranberryfair@live.com
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Culture à la page
présenté par le secteur culturel

M USIQ UE

Jusqu’au 8 août
Tous les jours de la semaine de 11 h à 14 h Arts in the Park
Tous les jours de la semaine, différents musiciens et artistes en arts visuels vous présentent le 
fruit de leurs passions.
19 juin : Nicole Edwards de 12 h à 13 h 
24 juin : Soir de Semaine de 12 h à 13 h 
Parc Lepage (3e Avenue et rue Wood).

Gratuit. Renseignements : 867 334-3052 www.steveslade.com/artspark.htm

Festival du solstice 
Solstice Festival

Pour une deuxième année consécutive, l’AFY et Triple J’s Music Café organisent 
le plus gros événement culturel estival de la capitale yukonnaise, le Festival du solstice, pour 
célébrer en beauté les journées les plus longues de l’année! C’est donc sous le soleil de minuit 
que des centaines de festivaliers de toutes les cultures se rassemblent au parc Shipyards pour 
danser sur les rythmes endiablés de différents groupes yukonnais, canadiens et d’Amériqùe du 
Nord.

Du 19 au 22 juin 
Festival du so lstice  2008
L'AFY et Triple J’s Music célèbrent les plus longs jours de l’année avec une foule d’activités 
pour tous et des spectacles de musique.

Les enfants font aussi partie de la fête et jouissent d’une grande tente bien à eux avec une struc­
ture gonflable, des ateliers créatifs, des spectacles et des activités tout au long du week-end. 
Cette année, la tournée nationale La Francoforce sera de passage durant le festival, offrant aux 
gens une variété d’ateliers pour toute la famille. Un événement à ne pas manquer!

19 juin 
Dawson C ity
Les festivités commencent à Dawson au Gazebo de 17 h à 19 h et à l'Hôtel Midnight Sun dès 

22 h. Spectacles de Soir de Semaine et d’Oztara, plus des activités pour tous. Gratuit.

Du 20 au 22 juin 
Whitehorse
Les festivités auront lieu au parc Shipyards sur plusieurs scènes différentes. Spectacles de 
musique, ateliers créatifs, amuseurs publics, activités pour toute la famille, théâtre et 
beaucoup plus! Sous la toile du Francodôme, une équipe d’artistes et de créateurs de partout au 
pays présenteront une aventure musicale du tonnerre. Activités samedi et dimanche en journée 
gratuites. 10 $ par soirée ou 18 $ pour l'ensemble du festival. Gratuit pour les enfants de 12 ans 
et moins. Voir la programmation détaillée en page 8.

24 juin
Fête de la Saint-Jean-Baptiste
Mardi 24 juin, 20 h
Bar Flippers East Coast Pub (102, rue Wood).
Venez célébrer la Saint-Jean-Baptiste avec le groupe de musique Electro Funk Écoute 
Régis suivi d’une soirée « micro-libre ». Prix de présence. Gratuit.

ATELIERS
Du 20 au 22 juin 
Sound and Light
Wade Imre Morissette est de passage au Yukon dans le cadre de sa tournée My religion is Kind- 
ness Tour et offre un atelier de yoga, danse, sanskrit et plus encore en collaboration avec Shanti 
Yoga Yukon.
20 juin, 19 h à 22 h : Atelier au Shanti Yoga (2-404, rue Hanson)
21 juin, 10 h à 15 h : Atelier au désert de Carcross

100 $ pour l’ensemble des ateliers. Renseignements : 867 668-5055 www.shantiyogayukon.ca

Les 27 et 28 juin, 21 h 
Soir de Semaine
Réjouissez-vous au son de la musique de Soir de Semaine, métissage de folk, funk, 
rock et reggae.
Gold Rush Inn (411, rue Main). Entrée 5 $. Places limitées.

ARTS V ISU ELS

Du 12 juin au 28 août 
Exposition Mon voyage
Une dizaine d’artistes francophones du Yukon se rassemblent pour vous en mettre plein la vue 
lors de cette exposition collective intitulée Mon voyage.
Salle communautaire, Centre de la francophonie.
Ouverture de la salle en semaine, sur demande ou lors des cafés-rencontres.

Voici la description de certains spectacles pour vous mettre l’eau à la bouche. Consultez la 
programmation complète en page 8.

Le groupe invité cette année :
Oztara (Québec) -  Samedi à 21 h 40 
Musique du monde • www.oztara.net
Quatre des cinq joyeux lurons de ce groupe de 
Montréal vous feront faire un tour du monde musical 
que vous n’êtes pas près d’oublier! Rythmes reggae, 
tzigane, latin, cajun... Ajoutez un brin de cirque et 
de théâtre et vous obtiendrez une douce 
folie : Oztara.

Soir de Semaine (Yukon) -  Vendredi à 19 h 
Musique Folk, Funk, Rock, Reggae • www.soirdesemaine.com
Ces cinq Yukonnais d’adoption enflamment les scènes locale et nationale depuis déjà cinq 
ans. Ils misent sur leurs propres compositions pour faire lever les foules et c ’est un pari gagné 
d'avance : impossible de rester assis!

Nicole Edwards (Yukon) -  Samedi à 20 h 20
Musique Folk, Jazz, Rock • www.myspace.com/nicoleedwardsmusic
Considérée comme la diva du folk au Yukon, Nicole Edwards est réputée pour faire sensation, 
peu importe les situations : en français, en anglais, en concert acoustique ou bien branché, elle 
séduit. Après avoir fait parler d’elle à travers le Canada et jusqu’en France, elle vient nous offrir 
ses mélodies uniques.

Wade Imre Morissette (Ottawa) -  Dimanche, 14 h 
Musique indie, rock et pop • www.wadeimremorissette.com
Après avoir fait le tour du monde pour présenter son dernier album, Wpde Imre Morissette nous 
offre son mélange unique de musiques indie, pop et rock accompagné de chants en sanskrit, en 
anglais et en français. Il unit ses deux grandes passions, le yoga et la chanson.

La Francoforce 
www.francoforce.com
Créée dans le cadre du 400e anniversaire de la ville Québec, la Francoforce a pour but de 
célébrer la vitalité de la francophonie à travers le pays en rassemblant des artistes des quatre 
coins du Canada sur une scène inusitée. Présentés dans un dôme géodésique, la multitude de 
spectacles prévus promet d’en mettre plein la vue.

Franco-pose -  Vendredi, 13 h samedi, 15 h
Une installation vidéo interactive de l’artiste Maria Legault qui traite des stéréotypes associés 
aux francophones. Maria expose avec un humour acerbe et décapant.

Chants du pays -  Vendredi, 16 h
Les artistes de la distribution nationale creusent le répertoire canadien-français.

Franco-ciné -  Samedi, midi
Productions canadienne-française et conférenciers.

Le cercle des créateurs - Samedi, 14 h
Une rencontre entre artistes et spectateurs qui permet de démythifier le processus de création.

http://www.steveslade.com/artspark.htm
http://www.shantiyogayukon.ca
http://www.oztara.net
http://www.soirdesemaine.com
http://www.myspace.com/nicoleedwardsmusic
http://www.wadeimremorissette.com
http://www.francoforce.com
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Le Francotarium -  Samedi, 16 h
Un talk-show survolté où la vitalité et le 
dynamisme de la communauté francophone du 
Yukon sont mis de l’avant.

Nouveauté au Centre de ressources 
Le Scaphandre et le papillon 
France, 2007,1 h 52 min

Critique du livre : TSU B AM E  d ’A k i Sh im azaki 
118 pages
par Sandra St-Laurent

Les cafes-rencontres 
du mois de juin  ;

27 ju in : Repas indien 
avec Lou et ses étudiants

Le café-rencontre fait relâche pour la 
période estivale, En juillet, nous vous 
proposons une série de jeudis 5 à 7 : 
apéro, arts visuels, musiciens, petites 
bouchées, le tout dans une atmosphère 
chaleureuse et toujours an bonne corn*

boréale.

Le bœuf magique -  Samedi, 17 h
Séance d’improvisation multidisciplinaire (jam) 
qui permet l’exploration et l’interactivité entre 
les artistes et le public.

Mots gourmands -  Dimanche, midi
Des auteurs de la communauté sont invités à 
partager leurs œuvres dans un environnement 
gourmand, enrobé de chocolat et de pâtisser­
ies. Un délice pour tous les sens!

La grande rencontre -  Dimanche, 16 h
Spectacle de clôture. Une aventure artistique 
où chanson, danse, théâtre, multimédia et 
poésie se réunissent pour célébrer la vitalité et 
la diversité de la création canadienne- - 
française.

Le scaphandre et le papillon, du 
réalisateur américain Julian Schnabel, est un 
film comme on en fait rarement. Fermez les 
yeux et mettez-vous dans la peau d’un homme 
qui vit dans une coquille morte. Votre corps 
ne réagit plus à rien, vous ne pouvez que voir 
et entendre ce qui se passe autour de vous. 
C’est l’histoire vraie de l’écrivain, journaliste 
et rédacteur en chef du magazine « Elle », 
Jean-Dominique Bauby. Victime d’un accident 
vasculaire brutal alors qu’il était en voiture

avec son fils, il ne se réveillera que quelques 
semaines plus tard pour se rendre compte qu'il 
est victime du « locked-in syndrome », son 
esprit étant intact, mais enfermé à l’intérieur 
d’un corps inerte. Il s’en suivra alors un long 
processus, où incapable de parler ou de com­
muniquer par des moyens conventionnels, il 
apprendra avec l’aide d’une jeune thérapeute 
à communiquer avec son seul œil encore fonc­
tionnel. Utilisant d'abord un langage simple de 
« oui » et « non », il apprivoisera rapidement 
l’art de faire des phrases complètes, jusqu’à 
rédiger des pages entières, qui deviendront 
peu à peu le livre qui est à la base de ce film, 
Le scaphandre et le papillon. Un récit d’une 
profondeur inhabituelle, où il nous est donné 
de partager les pensées, les envies, les 
frustrations et l’humanité d’un homme pris en 
otage à l’intérieur de lui-même.

Dans la série de cinq volumes intitulée « Le poids des 
secrets », Tsubame est le troisième titre écrit par 
japonaise Aki Shimazaki. Chacun des cinq courts 
ouvrages présente la même histoire racontée par un 
personnage différent. Cette méthode permet, au bout 
du compte, de saisir la complexité des points de vue 
et, comme annonce le titre de la série, de saisir le 
poids des secrets. Par contre, chaque livre peut être 
lu indépendamment et présente une histoire complète 
qui se suffit en elle-même.

Fait intéressant, l’auteure japonaise installée au 
Québec écrit directement en français. Ses livres 
sont traduits en plusieurs langues, dont ironique­
ment, en japonais.

Dans Tsubame, signifiant « hirondelle » en japonais, l'auteure nous fait découvrir 
le secret de la petite Mariko et de sa fuite lors du tremblement de terre survenu en 1923. Il est 
donc question de multiples déracinements dans ce volume : celui de sa fuite des éléments 
naturels (tremblement de terre, bombe atomique) et ceux provoqués par la perte de ses 
référents familiaux, mais aussi culturels. En effet, Mariko baigne dans l’ambivalence de ne pas 
en connaître davantage sur son père et du fait aussi qu'elle ait appris dès un très jeune âge 
à dissimuler les origines coréennes de sa mère afin d’éviter d'être victime de discrimination. 
Ainsi, on apprend que les deux nations asiatiques Corée-Japon ont entretenu des relations de 
domination au fil de l’histoire.

Présenté en deux moments de la vie de Mariko, Tsubame nous convie à l’enfance de Mariko, 
puis à sa vieillesse, au moment même où le Japon reconnaît les massacres qu’il a fait subir 
aux immigrants coréens. Le livre suscite une réflexion sur les questions d ’identité et de patri­
moine culturel, ainsi que sur les çnjeux entourant la place des immigrants dans une société 
impériale et fortement codifiée (et hiérarchisée) comme le Japon.

Quoique court, ce troisième volume permet d’en apprendre davantage sur l’histoire du Japon, 
mais aussi à propos des rapports interpersonnels. C’est une approche tout orientale de ce 
qu’en Occident nous appelons parfois la destinée ou le destin et qui est formé par des circon­
stances extraordinaires qui bouleversent la vie des personnages.

Tsubame, c'est un vol d ’hirondelle. C’est la force d’une exilée qui tente de réparer son nid dans 
un Japon tumultueux. Cependant, l’auteure réussit le tour de force de nous faire passer tous 
ces événements avec une légèreté asiatique et un vocabulaire soigneusement choisi.

D’une simplicité remarquable, Tsubame est un livre « printanier » qui porte en lui la douceur 
des haïkus japonais et le parfum des fleurs qui apparaissent au fil des saisons et des chapitres 
pour adoucir le poids des secrets qu’il cache.

VENEZ AUX NOUVELLES

EN SEMAINE 18H et 23H

<<•>» LE TELEJOURNAL/
J I L  COLOMBIE-BRITANNIQUE
— i r  \  /  i r  i /'■'v k  i m

R A D IO -C A N A D A

TÉLÉVISION
AVEC PIERRE-PHILIPPE BIBEAU
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Le Réseau de développe­
ment économique et 
d’employabilité du 

Yukon (RDÉE Yukon) a été 
mandaté par le gouvernement 
du Yukon afin de créer une 
campagne de recrutement pour 
les secteurs touristique et hôte­
lier cet été. En effet, il y a 
quelque l 500 postes à pour­
voir dans ces domaines pen­
dant la haute saison. Dans le 
cadre de cette campagne, le 
RDÉE a effectué une tournée 
au Canada dans le but de ren­
contrer des jeunes et de les in­
former des possibilités d’em­
plois au territoire.

Du 12 au 20 mai, des pré­
sentations ont eu lieu à Toronto, 
Ottawa et Montréal; environ 
75 étudiants étaient présents. 
Le 21 mai, lors d’une partici­
pation au Salon de l’emploi bi­
lingue d’Educacentre à Van­
couver, plus de 200 chercheurs 
d’emploi ont démontré un inté­
rêt envers le Yukon. À la suite 
de ces visites, une trentaine de 
candidats supplémentaires ont 
demandé de l’information.

Les personnes intéressées 
étaient invitées à s’inscrire sur 
le site Web www.direetion- 
vukon.ca. Ce site permet aux

Photo : Johanne Lamontagne

Annie-Claude Dupuis, agente de communications pour RDÉE Yukon, a participé à une
tournée de recrutement qui / ’< 
et Vancouver.
postulants de visualiser les of­
fres d’emploi, et aux em­
ployeurs de consulter les curri-

amenée à présenter le Yukon

culum vitæ en ligne. 
Parallèlement à cette campa­
gne, le nombre d’adhésions au

î  Toronto, Ottawa, Montréal

site a augmenté de façon phé­
noménale. Le mois de mai a vu 
I3l nouvelles inscriptions, dé­

Photo : Métissa Verrier

Pascale Bédard vient prêter main-forte au secteur culturel 
pendant l ’été.

Festival du SOlSticC
Solstice Festival

U rgent besoin de bénévoles !

Vous êtes à la recherche d ’une expérience form atrice? 
Vous désirez co llabore r à la présentation du plus gros 
événem ent cu lture l estival de la cap ita le  yukonnaise? 
Vous souhaitez pa rtic ipe r à la vie cu lture lle  et a rtis tique  ■ 
l’intérieur »?

de

Donnez un coup de main aux organisateurs du Festival 
du solstice. Quel que so it votre intérêt, vous y trouverez 
votre com pte  : sécurité, vente de boissons, insta lla tion du 
site, etc.

Seulem ent six petites heures de bénévolat en échange d ’un 
la issez-passer pour le festiva l, de deux repas et d ’une super 
expérience!

A ppelez tout de suite au 668 -2663 , poste 267  
pour donner votre nom  à Pascale.

passant de loin le record précé­
dent qui était de 80 inscriptions 
pour la même période. Quel­
ques candidats rencontrés lors 
de cette tournée sont déjà arri­
vés au Yukon.

En plus de cette tournée de 
recrutement, le projet com­
prend le développement d’une 
campagne locale pour inciter 
les Yukonnais à inviter leurs 
proches à venir travailler ici 
cet été. Également au pro­
gramme, la relance et l’anima­
tion du réseau d’ambassadeurs 
responsables de promouvoir le 
Yukon à l’extérieur du terri­
toire et la mise sur pied d’un 
comptoir d’accueil visant à fa­
ciliter l’intégration des nou­
veaux migrants.

Du renfort au 
secteur jeunesse

Une jeune Yukonnaise 
vient prêter main-forte 
au secteur jeunesse de 

l’Association franco-yukon- 
naise (AFY) pour la période 
estivale. En effet, Pascale Bé­
dard travaillera comme assis­
tante de projets jeunesse, sous 
la supervision de Nancy Power, 
directrice par intérim des sec­
teurs culturel et jeunesse de 
l’AFY.

Pascale aura comme man­
dat principal d’assurer la pleine 
participation de la délégation 
du Yukon aux 4es Jeux de la 
francophonie canadienne. Elle 
est une candidate idéale pour 
prendre en charge cette activité 
puisqu’elle a déjà participé à 
ces jeux et aux Jeux franco­
phones du Nord et de l’Ouest. 
Elle-même entraîneuse pour le 
volet athlétisme, elle accompa­
gnera aussi les jeunes aux Jeux 
qui auront lieu en août à Ed­
monton. Dans ses autres tâ­
ches, elle appuiera le secteur 
culturel dans l’organisation 
des activités estivales.

Pascale a grandi au Yukon. 
Elle complète actuellement 
une maîtrise en orientation à 
l’Université Laval à Québec. 
Elle a déjà effectué plusieurs 
stages dans son domaine en 
tant que conseillère en orienta­
tion dans un Carrefour emploi 
jeunesse et dans un cégep.

C ette  ch ron iqu e e s t réd i­
g é e  p a r  le  sec teu r  des com m u ­
n ica tion s de TAFY.

fenêtre sur l’afy
Une campagne de recrutement réussie!

http://www.direetion-vukon.ca
http://www.direetion-vukon.ca
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Mes démêlés avec Northwestel
J’ai entrepris, il y a deux 

semaines, une démarche 
que je croyais à jamais 

disparue de la face du Canada : 
obtenir une ligne téléphonique 
et Internet avec une compagnie 
en situation de monopole, en 
l’occurence Northwestel. Pre­
mièrement, il m’en coûte 235 $ 
pour six mois de dépôt de sé­
curité payable immédiatement 
pour assurer un service, mal­
gré ma cote de crédit A l... 
Bon départ! Je demeure au 
Collège du Yukon, et la cham­
bre dans laquelle je vis n’a pas 
eu de ligne téléphonique de­
puis plus d’un an. Il faut donc 
qu’un technicien vienne bran­
cher le tout : 150 $ environ. 
Une ligne téléphonique et In­
ternet coûtera 110$ par mois 
minimum, et je dois payer les 
deux premiers mois à ma pre­
mière facture. Au total, mon 
premier mois m’allonge une 
facture salée de 665 $. Le prix 
d’un appartement ou presque.

Lors du premier entretien 
téléphonique, je demande à 
aller chercher mon modem aux 
bureaux de Northwestel et 
comme l’expression « l’impos­
sible n’est pas français » n’est 
réservé qu’aux Français eux- 
mêmes, je me fais répondre 
qu’il m’est absolument impos­
sible de l’obtenir autrement 
que par voie postale. Je m’as­
sure donc, par trois fois, que ce 
modem me sera envoyé dès ma 
demande de connexion de ser­
vice complétée. Ce que la pré­
posée me confirme. Je devrais 
donc recevoir mon modem à 
peu près la même journée que 
mon service téléphonique, cinq 
jours ouvrables plus tard. À ce 
jour (5 juin), .cela fait un& se­
maine que j ’ai ma ligne, mais 
j’attends toujours mon modem. 
J’appelle tous les jours depuis 
et on me met en attente pen­
dant des périodes variant entre

5 et 35 minutes, et on me pro­
mène d’un agent à un autre. 
C’est toujours à suivre.

Plusieurs d’entre vous ont 
eu à effectuer ce genre de dé­
marche avec un délai plus ou 
moins long que le mien. Après 
quelques conversations, je suis 
énormément surpris de consta­
ter à quel point le super géant 
des communications du Nord 
froisse sa clientèle. Je croirais 
revenir 20 ans en arrière au 
Québec avec Bell qui, à cette 
époque, était aussi en situation 
de monopole, et réservait le 
même genre de traitement aux 
utilisateurs de ses services. Un 
appel à la Chambre de com­
merce de Whitehorse m’en a 
appris beaucoup sur Northwes­
tel. Notamment qu’elle appar­
tient à Bell Canada. Plusieurs 
lumières se sont allumées en 
prenant connaissance de ce 
fait. Toute cette saga et la façon 
dont les clients sont traités ici 
s’explique ainsi : les vieilles 
habitudes sont difficiles à effa­
cer complètement et le dernier 
bastion monopolistique de la 
multinationale canadienne uti­
lise les mêmes méthodes ar­
chaïques de gestion de clientèle 
qu’elle avait dans le Sud quand 
elle était le seul acteur des ser­
vices de télécommunications 
canadiennes.

Le monopole détenu par 
Bell était réglementé par le 
Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications cana­
diennes depuis belle lurette 
quand il a finalement été aboli 
dans les années 1990. Que 
s’est-il passé par la suite? La 
concurrence a tranquillement 
achevé Bell qui, aujourd’hui, 
est en voie de se faire acheter 
et a d’énormes problèmes in­
ternes.

Vous, dirigeants de Nor­
thwestel, n’avez-vous tiré 
aucune leçon de votre compa­

gnie mère? Qu’attendez-vous 
pour changer les choses? Cela 
coûterait tellement cher à une 
compagnie de venir s’établir 
ici par rapport au potentiel de 
revenus que cela ne les inté­
resse nullement, pensez-vous 
peut-être. C’est vrai, mais pour 
combien de temps encore? La 
population grandit sans cesse 
au Yukon, et j ’entrevois le jour 
très proche où un concurrent 
pourra devenir rentable. Je

serai certainement de ceux qui 
aideront à ce processus. Pour 
le commencer, j ’écris une let­
tre aujourd’hui même aux pré­
sidents de vos concurrents du 
Sud pour leur signifier mon 
appui dans le cas où ils vou­
draient effectuer une percée 
ici. Et il n’y a aucune loi qui 
peut les empêcher de le faire. 
Aussi, j ’envisage la possibilité 
de faire circuler une pétition 
auprès de la population pour

faire pression sur Northwestel 
afin que la compagnie change 
ses règles internes et que le 
gouvernement du Yukon faci­
lite la venue d’un concurrent 
sur son territoire.

Je suis convaincu que nous 
obtiendrons très bientôt des 
services de télécommunica­
tions à la hauteur de nos atten­
tes et du prix de notre facture. 

Francis Pelletier 
Whitehorse

C R T C
Avis public 

CRTC 2008-49 Canada
Le Conseil annonce par la présente qu’il a reçu des demandes de renouvellement 
de licences d ’entreprises de programmation de radio commerciales dont les licences 
expireront le 31 août 2008. La date limite pour le dépôt des interventions/observations est le 
2 juillet 2008.

Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l’avis public CRTC 2008-49. Si 
vous désirez appuyer ou vous opposer à une demande ou obtenir une copie de l'avis 
public, veuillez consulter le site Web du CRTC au www.crtc.qc.ca à la section ■< instances 
publiques » ou appelez le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. Toute information que vous 
soumettrez, incluant tout renseignement personnel, sera disponible sur le site Internet 
du CRTC. :

l  +  l
Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications canadiennes

Canadian Radio-television and 
Télécommunications Commission

Riez aux éclats avec le Club de lecture d 'été TD
Cet été, rendez la lecture amusante pour vos enfants en les inscrivant au Club de lecture 
d ’été TD. Ils pourront ainsi améliorer leurs habiletés et s’amuser en participant à des 
jeux et en assistant à des rencontres avec des auteurs et des narrateurs de contes, à des 
spectacles de marionnettes et à d ’autres activités. De plus, ils recevront une affîch , des 
autocollants et un cahier d ’activités, dans lequel ils pourront consigner leurs notes de 
lecture. L ’appui de programmes locaux qui nourrissent l’imaginaire de vos enfants est 
une façon pour nous de contribuer à bâtir une nfeilleure collectivité. Inscrivez 
gratu item ent vos enfants à la bibliothèque de votre q u a rtie r  dès a u jo u rd ’hui.

TD
Faisons une 
différence 
ensemble

l + l Bibliothèque et Archives Library and Archives 
Canada Canada Canada

http://www.crtc.qc.ca
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Les membres du groupe Soir de Semaine en ateliers. Ils ont su partager leur passion pour la musique à des groupes d'élèves de la 
pré-maternelle à la 10e année. On pourra les voir et les entendre à la fête du solstice.

La classe des 3e-4e année au sommet de la 
randonnée de sheep creek.

Le temps était venu de relâcher les saumons 
dans la rivière Kluane.

Élève qui dessine dans son car­
net de voyage.

Théâtre et musique étaient à l'honneur lors de la soirée de francisa­
tion qui a eu lieu le 27 mai dans le local de musique de l'école.

m e r c i  A t o u s  c e u x  e t  c e u c e s

OUI ONT CONTRIBUÉ AU 
JOURNORD CETTE ANNÉE-

L'ÉOUIPE OU JOURNORD DÉSIRE  
VOUS SOUHAITER DES VACANCES 
D'ÉTÉ R E M P U E S  DE SOUEIU, 
D'ACTIVITÉS CUUTUREUDES ET 
DE PDEIN AIR-

ON SE DONNE REND EZ-VO US EN 
SEPTEM BRE PROCHAIN'
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Le kung-fu à la portée de tous

Photo fournie
Luc Perreault en compagnie de Ron Beaulne, son maître 
de kung-fu.

Dès qu’il est arrivé au 
Yukon, Luc Perreault 
a décidé d’ouvrir les 

portes de son école de kung-fu, 
un art martial qu’il pratiquait 
depuis 10 ans au Québec. Bien 
que sa jambe et sa hanche gau­
ches soient handicapées et 
moins mobiles, Luc Perreault a 
atteint un niveau d’agilité dans 
cet art qui lui a permis d’obte­
nir en 2005 sa deuxième cein­
ture noire. Depuis, il a le titre 
de sifu, qui signifie maître en 
mandarin. Lui-même a un 
maître, Ron Baulne, de l’Abi­
tibi au Québec, qui lui a trans­
mis ses connaissances.

L’école de M. Perreault, 
Shaolin Dragon Kung-Fu, est 
basée sur le dragon. « Comme 
le dragon qui, avec ses yeux 
placés de chaque côté de sa 
tête, peut voir très largement, 
la personne qui apprend le 
kung-fu doit regarder partout 
autour d’elle, car c’est ainsi 
qu’elle se protégera bien », 
explique le professeur. Cette 
école de pensée privilégie les 
situations réelles et essaie de 
les reproduire le plus fidèle­
ment possible. Le kung-fu fut 
popularisé grâce aux films de 
Bruce Lee, réalisés à Hong 
Kong dans les années 1960.

Les 25 élèves de Luc Per­
reault vont surtout recevoir son 
enseignement pour se mettre 
en forme, croit-il. Mais aussi, 
bien sûr, pour apprendre des 
techniques d’auto-défense, car 
« c’est dangereux partout ». 
Comme professeur, il enseigne 
à ses élèves à se défendre, mais 
il met les plus jeunes en garde 
« qu’ils ne peuvent pas prati­
quer ce que je leur montre à la 
maison », dit-il en riant. 
L’équipement de protection 
fourni -plastron, gants et cha­
peau- est là pour recevoir les

coups des étudiants qui prati­
quent les uns avec les autres.

Le printemps amène les 
examens, c’est bien connu! A 
la fin de leur année de cours, 
sept des élèves de Luc ont ob­
tenu leur ceinture verte, deux 
leur ceinture bleue, huit la 
ceinture jaune et huit encore la 
ceinture orange. Pour les inté­
ressés, les inscriptions pour 
l’année prochaine se feront au 
mois d’août. (Voir l’Index de 
services en français, ci-contre, 
pour les renseignements.)

Publi-reportage

Photo fournie
Le jeudi 5 juin dernier, une vingtaine d’amis d ’Audrey Queverdo se sont réunis au 
camping Robert-Service pour fêter son anniversaire. Plusieurs d ’entre eux sont des 
PVTISTES (permis vacances-travail) en fête à Whitehorse. Certains portent un chandail 
noir sur lequel est inscrit : Yukon, You Can. Les jeunes P V T IS T E S  qui arrivent à 
Whitehorse se méritent tous un chandail de membre d ’équipe. Cependant, considérant 
que déjà 21 de ces jeunes sont sur place, notre armoire se vide rapidement! Bienvenue à 
tous ces jeunes qui viennent vivre une expérience inoubliable au Yukon !

Yvette Bourque, directrice Carrefour d’immigration Crossroad Yukon

INDEX DES SERVICES 
EN FRANÇAIS

3

BANQUES
Banque de Montréal, pour tous vos besoins financiers,
111, rue Main, Whitehorse *tél. : 668-4200 «Sans frais 1 800 361-6681 
•www.bmo.com/

COUNSELING
Service de counseling et de support psychosociale pour individus, couples 
et familles en français. Many Rivers ( anciennement connu sous Yukon 
Famliy Services Association)
4071 4iè™ Avenue, Whitehorse, YT *tél.: 867-667-2970 
•courriel : info@manyrivers.yk.ca

CONSTRUCTION & RÉNOVATIONS
Jo’s Renovation & Construction, Jocelyn Bouchard 
•cellulaire : 333-6069 • résidence : 660-5145.
Pour tous genres de rénovations ou construction. Plus de 20 ans 
d’expérience dans le domaine. Estimation gratuite.

ÉGLISES
Église catholique (messe en français les dimanches à 10 h 10), abbé 
Claude Gosselin, *tél. : 393-4791 •cfcyukon@klondiker.com 
CFC,4030,4e Avenue, #4, Whitehorse (YK) Y1A 1G7

HÉBERGEMENT
Klondike Kate’s (location de chalet et restaurant), Josée Savard,
1102, 38 Avenue (près de King), C.P. 417, Dawson *tél. : (867) 993-6527 
•téléc. : (867) 993-6044 *info@klondikekates.ca ‘www.kondikekates.ca

Hotsprings Valley Retreat
Centre de réunions pour groupes (location de chalets et salle de réunion) 
Situé en arrière de Takhini Hot Springs, km 10 Hot Springs Road
■ Tél. : (867)456-8010 • Courriel : hvr@northwestel.net
■ Site Web : www.yukonretreat.ca

IMMOBILIER
Coldwell Banker Redwood Realty, Paulette Ruest, agente immobilière
4150, 4e Avenue, Whitehorse • bureau : 668-3500
•résidence : 633-3780 *téléc. : 667-2299 •paulette@klondiker.com

Remax Action Realty, Viviane Tessier, agente immobilière, 49 Water- 
front Place, Whitehorse •cell. : 334-1111 «tél. : 667-2514, poste 26 «téléc. : 
667-7132 «résidence : 393-3005 •courriel : viviane@klondiker.com

INVESTISSEMENT
Assante Financial Management Ltd., Assante Estate and Insurance 
Services Inc., Pierre Laçasse, planificateur financier, 204, rue Black, 
bureau 200, Whitehorse (YK) Y1A 2M9 -tél. : 667-6100 «téléc. : 668-7843

Assante Financial Management Ltd/Thivierge Financial Services Ltd.
Francine Thivierge, conseillère financière, 151, route Industrial, 
bureau 9, Whitehorse (YK), -tél. : 393-3545 «téléc. : 393-3546 
• fthivierge@assante.com

KUNG-FU
Shaolin Dragon, Luc Perreault, #2 - 60 Lodestar Lane (Alaska Hwy) 
Près du Centre de la Béringie. Inscription tous les mercredis.
•tél. : 668-7390.

PHOTOGRAPHIE
Christian’s Photography, portraits artistique, vidéo Christian Kuntz, 301 
B-3, Klondike, Whitehorse *tél. : 668-4203, *ckyukon@klondiker,com, 
•www.christiansphotography.com

RESTAURANT
Bocelli’s Holding Inc (pizzeria), Mitch Cormier, 4159,4e 
Avenue,Whitehorse *tél. : 667-4838

TOUR DE TRAÎNEAU À CHIENS
Alayuk Adventures, Marcelle et Gilles. *tél. : (867) 668-2922,
•télec. : (867) 668-2931

TRADUCTION
Traduction ABC Translation, Angélique Bernard, 52, rue Alsek, 
Whitehorse -tél. : (867) 66 8 -5 9 3 3  •abernard@northwestel.net.

Pour annoncer dans l’Index des services en français, 
appelez M arie-C laude au 667-2931

http://www.bmo.com/
mailto:info@manyrivers.yk.ca
mailto:cfcyukon@klondiker.com
mailto:info@klondikekates.ca
http://www.kondikekates.ca
mailto:hvr@northwestel.net
http://www.yukonretreat.ca
mailto:paulette@klondiker.com
mailto:viviane@klondiker.com
mailto:fthivierge@assante.com
http://www.christiansphotography.com
mailto:abernard@northwestel.net
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Yourte et vélo : un ménage exotique!

le vèndredi 13 juin 2008______________________________________________

Photo : Jean-François Papillon
Marsha Cameron est co-propriétaire de Boréale Mountain 
Biking une entreprise qui se définit en deux volets : 
hébergement en yourte et vélo de montagne.

La route monte, monte, 
et monte encore... Et ça 
en vaut la peine! Arri­

vés sur les lieux de la nouvelle 
entreprise éco-touristique 
« Boréale Mountain Biking », 
la vue sur la vallée dans la­
quelle se trouve Whitehorse et 
la chaîne de montagnes au loin 
est magnifique. C’est là, à la 
fois proche et loin de la ville, 
que Marsha Cameron et Syl­
vain Turcotte accueilleront 
leur clientèle, qui se rendra 
chez eux pour expérimenter la 
vie dans une yourte, conjointe­
ment peut-être, avec une ex­
cursion guidée en vélo de 
montagne.

« La yourte est magnifi­
que, car elle permet de rester 
en contact avec les éléments 
extérieurs, comme le vent et la 
pluie, en ayant une porte qui se 
barre et un lit! Nous croyons 
que le concept attirera beau­
coup de personnes de l’exté­
rieur qui veulent vivre une ex­
périence en nature, sans que ce 
soit du camping! » Marsha 
Cameron, copropriétaire de 
Boréale Mountain Biking, a 
déjà une idée de sa future 
clientèle.

L’idée leur est venue il y a 
deux ans, lorsqu’ils ont visité 
un ami qui exploite une petite 
entreprise de kayak de mer au 

„Parc Forillon, en Gaspésie au 
Québec, et qu’ils demeuraient

dans une tente prospecteur. 
« C’est à ce moment que l’idée 
a germé, et n’a cessé d’évoluer 
par la suite », explique Mme 
Cameron. Le hasard a voulu 
qu’ils « tombent » sur une 
étude réalisée par le gouverne­
ment du Yukon concluant qu’il 
y avait un gros potentiel pour 
l’industrie du vélo de monta­
gne au territoire. « Et comme 
nous sommes deux passionnés 
du vélo de montagne... » Leur 
entreprise se définit en deux

volets : hébergement en yourte 
et vélo. « Idéalement, nous 
aimerions combiner les deux », 
commente la jeune femme, 
mais pour l’instant, les nom­
breuses réservations reçues 
pour les mois de juin et juillet 
proviennent de personnes qui 
veulent se loger pour une se­
maine, ou même plus. Le cou­
ple est agréablement surpris de 
la réponse à leur nouveau 
concept. Avec seulement quel­
ques centaines de dollars dé­

pensés en publicité, ils ont déjà 
plusieurs clients pour l’été.

Pour la première fois cette 
année, il y a une catégorie dé­
diée au vélo de montagne sur 
le site touristique du gouverne­
ment territorial. De son côté, 
la Ville est en train de réaliser 
une carte pour les sentiers de 
vélo. Comme le souligne 
Marsha, il n’y a rien pour l’ins­
tant qui existe pour aider les 
personnes à naviguer parmi 
les très nombreux sentiers.

Chacune des deux yourtes, 
qui sont les chambres à cou­
cher, peuvent accueillir un 
maximum de six personnes, et 
la grande yourte, qui a un dia­
mètre de 28 pieds, est aména­
gée pour faire office de salle 
de séjour et de salle à manger. 
Plancher de bois franc, vue sur 
les montagnes enneigées, cui­
sine complète et fauteuils qui 
appellent au farniente compo­
sent un ensemble sobre et co­
quet. Une douche surélevée à 
environ un mètre et demi du 
sol, construite dans une petite 
yourte, offrira la douche à l’eau 
chaude à tous les clients.

« Boréale Mountain Bi­
king » sera approvisionnée 
énergétiquement au moyen de 
panneaux solaires. Selon les 
prévisions, cette énergie com­
blera 150% des besoins, qui 
sont minimaux. L’eau chaude 
pour la douche, quelques peti­

tes lumières et une prise élec­
trique pour les ordinateurs. 
« Qu’a-t-on besoin d’autres, 
vraiment? » questionne
Marsha. Une petite chauffe­
rette au propane réchauffera 
les yourtes-chambres lorsqu’il 
fera plus frais.

Bien qu’elle soit Yukon- 
naise d’origine, que son chum 
Sylvain soit francophone, 
qu’ils soient jeunes et démar­
rent une entreprise unique en 
son genre, aucune subvention 
n’est venue les appuyer dans 
leur projet. Pourquoi? N’en­
tend-on pas sur tous les toits 
que le Yukon est la terre des 
possibilités? Qu’il y a toujours 
de l’argent pour les idées origi­
nales? « C’est entièrement 
notre projet... et notre argent », 
sourit Marsha Cameron, face à 
des montagnes qui apaisent 
l’âme. « Nous avons la chance 
de passer la moitié de l’année 
ici. C’est merveilleux! »

Leur site Internet est tri­
lingue et décrit les différents 
forfaits possibles. Pour la fa­
mille ou les amis en visite cet 
été... pensez-y!

www.borealebiking.ca 
Marianne Théorêt-Poupart

Sauver des vies, un 
cendrier à la fois

Fumer la cigarette, c’est mon choix, mais la fumée secondaire peut 

nuire à la santé de mes enfants, surtout à l’in térieur. C'est pourquoi 
j ’ai pris ce contenant à café et je l’ai rempli de sable. Maintenant, 
quand j ’ai envie d’une cigarette, je sors sur la terrasse avec mon 

cendrier fa it maison.

^ 0Je ne suis pas encore prête à arrêter 
de fumer, mais fumer à l’extérieur?

http://www.borealebiking.ca
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sports et loisirs
À la conquête du fleuve Yukon par la force de nos 
bras
La « Yukon River 

Quest », la plus longue 
course annuelle de 

canot et de kayak au monde, 
n’est plus qu’à quelques enca­
blures... Les 90 équipes doi­
vent commencer à sentir des 
fourmis dans leurs jambes, ou 
peut-être plus exactement dans 
leurs bras... Le 25 juin, ce sera 
à bord de canots ou de kayaks 
solo ou duo, ou bien en équipe 
comptant jusqu’à dix person­
nes dans des canots voyageurs, 
que les 240 pagayeurs s’élan­
ceront sur le fleuve Yukon afin 
de naviguer le plus rapidement 
possible les 742 kilomètres 
entre Whitehorse et Dawson.

Un nombre record d’équipe 
se sont inscrites pour la dixiè­
me édition de cette course-ma­
rathon, qui n’impose à ses 
participants que dix heures de 
repos obligatoire.

Douze pays seront repré­
sentés, 31 000$ seront distri­
bués en prix en argent, et le 
temps record à battre est de 40 
heures et 37 minutes.

Joanie Pelletier fait équipe 
avec Kari Johnston dans un 
canot We-no-nah -  très rapide! 
-  qui mesure 18 pieds, loué 
pour l’occasion. « Pour ma 
part, dit-elle, c’est un défi per­
sonnel de faire cette course. Et 
chaque fois que nous nous en­
traînons, et pendant que nous 
ferons la course, nous pensons

Plusieurs autres franco­
phones seront de la course. Un 
nombre record de canots voya­
geurs sont de la partie cette 
année, dont l’équipe « Paddlers 
Abreast », composée de survi­
vantes du cancer du sein, qui 
est de retour. Également, une 
équipe entièrement composée 
de femmes Premières nations 
de Teslin, ainsi que les Texans, 
vainqueurs de l’an dernier.

Le départ se fera à White­
horse, au parc Rotary, le 25 
juin à 12 h 30, mais les partici­
pants devront courir de la rue 
Main jusqu’à leur embarcation. 
A voir!

Marianne Théorêt-Poupart

Joanie Pelletier et Kari Johnston composent une des cinq 
équipes féminines qui feront les 742 kilomètres de la 
course sur le fleuve Yukon en canot duo. Ici, à 
l ’entraînement.
à une de mes collègues de tra­
vail qui se bat contre un cancer 
des poumons. Nous aurons une 
amulette qui viendra d’elle 
avec nous. Nous sommes vrai­
ment énervées de partir! » 
Leur objectif est de finir la 
course, dans le plaisir il va 
sans dire, en moins de 60 heu­
res.

Une autre équipe à sur­
veiller sera celle de Jean-Fran­
çois Latour et de Mathieu

Genon. L’équipe « French ca- 
noection » est internationale, 
car M. Genon vient de France 
pour accomplir ce marathon 
de canot, en plus d’en profiter 
pour réaliser « un reportage de 
l’intérieur ». Journaliste et 
photographe, le jeune homme 
désire diffuser son reportage 
dans des revues françaises, 
afin de faire découvrir le 
Yukon à travers un évènement 
plutôt original.

Photo fournie

w w w .ta ts h e n s h in iy u k o n .c o m  6 3 3 -2 7 4 2  • 3 9 3 -3 6 6 1

JÉt.
Great Canadian

Le premier

DOLLAR STORE
au Yukon Inn Plaza

Vous trouverez de tout au GREAT CANADIAN DOLLAR STOREI

\

•  Différents choix d’articles de cadeaux pour toutes les occasions
• Cartes de souhaits (anglais et français)
•  Peinture et accessoires d ’artisanat
•  Accessoires de fêtes : ballons d ’anniversaires (anglais et français)
•  Piles

• Variété de jouets
•  Chandelles et chandeliers

•  Sacs-cadeaux et emballages cadeaux
• Accessoires à cheveux
•  Souvenirs du Yukon et du C anada
•  A ccessoires d e  m ariage...(com m ande spéciale  sur dem ande)
•  Nouvel album  pour enfants d e  Lana Rae
• ET BEAUCOUP PLUS!

Pour des services en français, demandez Lana
En f a c e  du m a g a s i n  T A G S  

4 2 3 0 ,  4 e A v e n u e ,  W h i t e h o r s e  • 3 9 3 - 3 9 8 4

http://www.tatshenshiniyukon.com
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Com m ent la nourriture arrive-t-e lle  sur nos tables?

Du 15 au 22 juin se tien­
dra à Québec le 49e 
Congrès eucharistique 

international. Curieusement, 
sous cet évènement ecclésial 
se profile une des pires crises 
alimentaires qu’a connue l’hu­
manité : les peuples de la ma­

jorité des pays manquent de 
pain. Nous empruntons ici les 
propos du Mouvement des tra­
vailleuses et travailleurs chré­
tiens (MTC) pour souligner le 
rapport étroit entre l’eucharis­
tie que nous célébrons chaque 
dimanche et les tables de nos

C h a sseu rs  résidents
Le formulaire de demande de permis 

de chasse à accès restreint pour 
Pannée 2008 est maintenant disponible

Hâtez-vous afin d ’éviter les files d ’attente. 
C ette année, la date limite pour présenter une 
dem ande de perm is de chasse à accès restrein t 

est le vendredi 20 ju in  2008, à 16 h 45.

AVIS aux chasseurs qui présentent une demande de 
permis pour la chasse au bison : À l’heure actuelle, 
nous ne sommes pas en mesure de recevoir les demandes 
de permis pour la chasse au bison. Nous devons encore 
déterminer combien de permis seront délivrés, pour 
quelles zones et à quel moment.

Environnement Yukon communiquera tout changement 
concernant les permis de chasse au bison, de même 
que les détails relatifs au tirage, dès que ceux-ci seront 
connus.

Espèces Zone Nlm‘ de perm is
Mouflon 7 67

9 1 0 (chasse à l’arc)
Chaînons Richardson 1 à déterminer
Kluane (réserve faunique) 6 1
Chèvre 7  ̂ 3
O rignal 5

7 
9

Caribou (Aishihik) 5
Caribou (Klaza) 5
Caribou (Finlayson) 11
Bison des bois à communiquer à communiquer 
Cerf_______________voir permis_________10_______

Vous trouverez les détails des sous-zones pour chacune des 
espèces sur le formulaire de demande.

La date limite a été établie afin de permettre aux chasseurs 
désignés par tirage au sort de retourner leur permis dans un 
délai de 10 jours suivant la date où la lettre enregistrée leur a 
été expédiée. Ils demeurent ainsi admissibles au tirage pour 
les années suivantes au même titre que ceux dont le nom n’a 
pas été tiré et le ministère peut procéder à un nouveau tirage et 
délivrer les permis retournés à d ’autres candidats ayant 
le 1er août.

Pour ob ten ir plus de renseignem ents, téléphonez au bureau 
d ’Environnement Yukon de votre localité ou au bureau 
principal à Whitehorse au 667-5652. De l’extérieur de 
Whitehorse, composez le 1-800-661-0408.

Hilton
Environnement

18
16
4

32
12

30

Photo : Michel Bernier
Des gens de tous âges ont participé à l ’assemblée 

générale du CFC tenu ce printempst Passons ensemble 
d’une table à l ’autre!
vies.

« Tout le long de nos vies, 
nous nous retrouvons à diffé­
rentes tables où nous donnons 
et nous recevons. Ces tables 
nous permettent d’amener 
notre contribution au monde. 
Ce sont d’abord les diverses 
tables de travail qui sont asso­
ciées à des emplois : de la table 
à dessin à la table du boulan­
ger, en passant par l’établi, le 
pupitre ou le banc de scie. Des 
personnes actives avec ou sans 
salaire se retrouvent également 
autour de la table de cuisine, 
de la table à langer ou d’une 
table de réunion. Les assem­
blées d’un organisme, les réu­
nions de conseils d’adminis­
tration, les comités de 
négociation se passent autour 
de tables décisionnelles et ces 
choix influencent la vie d’un 
grand nombre. Il y a enfin les 
tables conviviales autour des­
quelles les familles et amis se 
réunissent, se retrouvent, où 
les joies et les tristesses, les 
soucis, les espoirs et les rêves, 
et même les mots d’amour se 
partagent avec la nourriture.

Jésus en a fréquenté plu­
sieurs lui aussi : celles des ex­

clus qu’on lui a reproché de 
fréquenter; celles de plus ri­
ches où il leur a demandé d’être 
solidaires; les tables « virtuel­
les » de la multiplication des 
pains où c’est la terre même 
qui a servi de table. Enfin, à 
table, à son dernier repas avec 
ses amis, il a voulu bien faire 
comprendre le sens de toute sa 
vie, donnée pour ceux et celles 
qui passent toujours en dernier, 
pour que tous aient la vie en 
abondance. (...)

Y a-t-il de la place pour 
tout le monde autour de nos 
diverses tables ? À nos tables 
de travail, certaines personnes, 
en essayant d’avoir une place à 
l’emploi, se retrouvent assises 
entre deux chaises et doivent 
occuper des emplois précaires. 
Des groupes de personnes 
n’ont pas la parole dans nos 
sociétés et n’ont pas leur mot à 
dire à nos tables de discussion 
que sont les médias. 11 y a des 
gens qui « passent en dessous 
de la table » dans notre société 
et qui n’ont pas accès aux res­
sources nécessaires pour com­
bler leurs besoins de base et 
mener une vie digne. Nous 
préoccupons-nous de savoir

Avis public de radiodiffusion 
CRTC 2008-42

Appel de demandes Canada
Avis de consultation
Le Conseil annonce qu'il a reçu une demande de licence de radiodiffusion en vue d'offrir 
un service de radio commerciale à Bracebridge et Gravenhurst (Ontario). Toute personne 
intéressée devra déposer sa demande au Conseil au plus tard le 14 ju ille t 2008.

Pour de plus amples renseignements, veuillez consulter l’avis public. CRTC 2008-42. Si vous 
désirez appuyer ou vous opposer à une demande ou obtenir une copie de l’avis public, veuillez 
consulter le site Web du CRTC au www.crtc.ac.ca à la section « instances publiques » ou appelez 
le numéro sans frais 1-877-249-CRTC. Toute information que vous soumettrez, incluant tout 
renseignement personnel, sera disponible sur le site Internet du CRTC.

1 ^ 1  C °nse'l de la radiodiffusion et Canadian Radio-television and
| t |  des télécommunications canadiennes Télécommunications Commission

C R T C

1̂

comment la nourriture arrive 
sur nos tables ? (...) Depuis 
quelques semaines, nous 
voyons des populations inquiè­
tes pour le prix des aliments de 
base. Sommes-nous préoccu­
pés des conditions de travail 
de ces hommes et ces femmes 
qui produisent la nourriture de 
nos tables ? »

La crise alimentaire ac­
tuelle est provoquée par la pé­
nurie et la déviation des res­
sources causées par la 
spéculation des marchés et la 
surenchère des matières de 
base : les fruits de la terre. En 
chinois, le mot crise s’écrit à 
l’aide de deux pictogrammes : 
le premier signifie danger et le 
second, opportunité. Cette 
crise actuelle est un danger 
pour toute l’humanité prise en 
otage par quelques dieux de la 
finance aux appétits voraces, 
mais c’est aussi une belle op­
portunité de redécouvrir que 
sous la forme d’un pain de blé 
ou de seigle ou de maïs se des­
sine un pain de vie donnée 
gratuitement pour le bien de 
toute l’humanité.

Si on manque de pain, 
comment communier les uns 
aux autres? Notre pain partagé 
est l’expression, le sacrement 
de l’amour divin en nous. 
Scandale que de célébrer 
l’eucharistie en se cachant der­
rière les pages d’un missel sans 
considérer le cri de plus en 
plus percutant des affamés du 
monde entier. Souhaitons que 
tous nos rassemblements 
autour de nos tables estivales 
nous donne de partager un seul 
pain de vie. Bon pique-nique 
humani-terre!

Pique-nique annuel : Le 
dimanche 15 juin, venez à 
l’église sur deux roues, car ce 
sera la bénédiction des vélos. 
La messe en plein air aura lieu 
dans le parc tout près de la ca­
thédrale et nous nous déplace­
rons au parc Rotary pour par­
tager notre pique-nique. Tout 
le monde est responsable d’ 
apporter sa nourriture et nous 
mettrons tout en commun... 
plaisir compris! Belle façon de 
célébrer la fête des Pères et de 
se souhaiter de belles vacances 
d’été!

C laude G osselin , p rê tre , 
pour le Comité francophone 
catholique St-Eugène-de- 
Mazenod

http://www.crtc.ac.ca
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Le voyage a toujours un pouvoir puissant

le vendredi 13 juin 2008

Le goût du voyage et de 
la route est inné en moi. 
Il l’est certainement 

aussi dans le cœur de plusieurs 
d’entre nous qui vivons au 
Yukon, loin de nos familles. 
Nombre d’entre nous sont 
venus dans ce charmant terri­
toire par un goût initial de 
l’aventure. De mon côté, ce 
goût, je l’ai depuis que je suis 
petite alors que je m’entêtais à 
lire la section « espagnol » de 
l’encyclopédie des langues de 
ma grand-mère.

Après deux ans et demi au 
pays, mon hiver 2008 allait être 
différent. A la mi-janvier, je 
décidais de l’écourter, visa en 
main, avec comme destination 
le Pérou en passant par le Bré­
sil. Petit détour, me direz-vous! 
En effet. J’avais négocié une 
visite au Brésil auprès de ma 
sœur, ma compagne de voyage, 
dont l’objectif de voyage était 
de visiter les Andes des Incas. 
Disons que les semaines de 
-  40 °C à Whitehorse m’avaient 
donné le goût de vivre ... autre 
chose. Bien que profondément 
Yukonnaise de cœur et amou­
reuse de l’hiver, je n’avais en 
tête que le soleil, la chaleur et 
les fruits tropicaux. Notre pre­
mière surprise dès notre arrivée 
en terre sud-américaine à Sao 
Paolo : il y avait presque autant 
de fruits tropicaux à White­
horse qu’entre Sao Paolo et 
Rio. Vive la mondialisation!

Kilomètre après kilomètre, 
nous nous sommes rendues au 
Pérou en traversant l’Argentine 
et la Bolivie. Dès le premier 
moment à Sao Paolo, nos idées

préconçues de l’Amérique du 
Sud ont fondu, remplacées 
dans notre esprit par une nou­
velle vision du sud de notre 
continent. De retour au Canada, 
je suis d’autant plus convaincue 
que je ne sais rien sur l’Améri­
que du Sud et que je dois col­
lectionner d’autres milles aéro­
plan!

Le voyage, c’est souvent 
superflu puisqu’il est difficile 
pour un voyageur de bâtir de 
véritables relations avec son 
milieu d’accueil alors qu’il n’est 
que de passage. À l’heure du 
tourisme de masse, le voyage a 
par contre toujours un pouvoir 
puissant, celui de nous offrir 
de nouvelles perspectives et 
façons de voir les choses -  le 
fameux vent d’air frais. Lors de 
mon dernier voyage, j ’ai décidé 
de me faire plaisir et de voir les 
belles choses que ce monde 
offre. En déplacement, comme 
dans la vie de tous les jours, 
nos découvertes reflètent sou­
vent également notre état d’es­
prit. Nous choisissons notre 
façon de vivre nos expérien­
ces.

Je voyage pour m’instruire 
et pour me divertir mais égale­
ment pour partager... C’est 
pourquoi je participe à l’expo­
sition « Mon voyage », à la salle 
communautaire du Centre de 
la francophonie. Venez visiter 
l’exposition et découvrez nos 
périples. La terre s’en portera 
mieux Pas de pétrole dépensé 
alors que vous faites le tour du 
monde avec un regard yukon- 
nais.

M élodie Sim ard

Avis public

La Loi sur l’évaluation environnementale 
et socioéconomique au Yukon (LEESY) 
vous intéresse-t-elle?

Nous avons maintenant terminé l’élaboration 
du mandat de l’examen quinquennal du processus 
d'évaluation des activités de développement 
du Yukon. Nous remercions tous ceux et celles 
qui nous ont fait part de leurs commentaires.

Pour prendre connaissance du mandat, allez à 
www.yesaareview.ca ou procurez-vous une trousse 
d ’information auprès de votre bibliothèque publique 
locale, d’un agent territorial ou du bureau de l’Office 
d’évaluation environnementale et socioéconomique 
du Yukon, ou composez le 1-800-661-0408 
poste 3818.

L'examen s ’inscrit dans le cadre d'un processus 
transparent auquel tous les intervenants intéressés 
peuvent participer. Nous vous aviserons lorsque la 
période de consultation publique débutera.

Pour obtenir de plus amples renseignements, 
rendez-vous à l’adresse www.yesaareview.ca.

solutions énergétiques

Photo : Valérie Simard
Découverte argentine: la Patagonie. Il existe un endroit tout comme le 
Yukon dans le Sud de notre continent!

Joignez-vous au nombre croissant d’entreprises inscrites au répertoire 
des solutions énergétiques et faites-vous connaître des Yukonnais qui 
ont besoin de vos lumières!
Si vous offrez un produit ou un service lié au secteur de l’énergie dans l’une ou l’autre des 
catégories énumérées ci-dessous, com m uniquez avec nous pour vous faire inscrire 
gratuitement au répertoire. Voici quelques exem ples de p rodu its  ou de services :

É n e rg ie  re n o u v e la b le  : chauffage solaire de l’eau, énergie solaire (système 
photovoltaïque), m icroproduction d ’hydroélectricité, énergie éolienne (petites éoliennes —  
moins de 300 kW), énergie géotherm ique, b iom asse com m erciale, systèm e de chauffage 
dom estique au bois hom ologués par l’EPA (Environmental P rotection Agency) et program m es 
de sensibilisation.

E f f ic a c i té  é n e rg é t iq u e  : systèm es de  chauffage com m ercia l ou dom estique, systèm es de 
ventilation, analyse énergétique com m erciale et résidentielle, enveloppe du bâtim ent et 
program m es de sensibilisation.

T ra n s p o r ts  : carburants de rem placem ent, gestion de parc de véhicules, transpo rt en 
com m un et program m es de sensibilisation.

Pour nous transm ettre  les  ren se ig n em en ts co n ce rn a n t votre  produit ou  
serv ice , veu illez com m uniquer avec le C entre  d es so lu tion s én erg é tiq u e s  au 
867-393-7148 ou, sa n s fra is de l’extérieur de W h itehorse , au 1-800-661-0408, 
poste 7148, ou par courrie l à l’a d re sse  esc@ gov.yk.ca .

Vtilton
Énergie, Mines et Ressources

centre des
solutions
énergétiques

http://www.yesaareview.ca
http://www.yesaareview.ca
mailto:esc@gov.yk.ca
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scène nationale
Successeur de Michel Bastarache - Stephen Harper 
aura le dernier mot

Même si le gouverne­
ment conservateur 
actuellement au 
pouvoir refuse toujours d’assu­

rer que le successeur de Michel 
Bastarache à titre déjugé à la 
Cour suprême du Canada sera 
bilingue, Stephen Harper a

dernièrement fait preuve d’un 
peu plus d’ouverture dans ce 
dossier.

En effet, son ministre de la 
Justice, Rob Nicholson, a dé­
voilé les différentes étapes du 
processus qui sera suivi afin de 
trouver un remplaçant à Michel

Bastarache, qui se retirera sous 
peu. Même si le processus en 
question nécessitera l’implica­
tion d’un comité formé de dé­
putés de tous les partis, c’est le 
premier ministre qui prendra 
la décision finale.

Dans un premier temps,

On ajoute une touche canadienne à la 
Croix de Victoria

C’est une médaille de la 
Croix de Victoria révi­
sée qu’ont dévoilé le 

premier ministre Stephen Har­
per et la gouverneure générale 
Michaëlle Jean lors d’une ré­
cente cérémonie tenue à Ri­
deau Hall, la résidence offi­
cielle de la gouverneure 
générale à Ottawa.

Instaurée en 1856 par la 
reine du même nom, la plus 
haute décoration militaire au 
Canada sera dorénavant frap­
pée au pays et non plus en 
Grande-Bretagne. Avec quel­
ques modifications, la Croix

de Victoria devient pleinement 
canadienne, ont précisé le pre- 
mierministreet la gouverneure 
générale.

Oubliez le « For Valour », 
la devise sur l’avers de la mé­
daille est maintenant inscrite 
en latin, c’est-à-dire « Pro Va- 
lore ». On y retrouve également 
les emblèmes floraux cana­
diens. De plus, du cuivre pro­
venant de la médaille de la 
Confédération de 1867 est uti­
lisé dans la fabrication de la 
Croix de Victoria, et ce, dans 
un but symbolique avec l’his­

toire du pays.
Au total, 94 Canadiens ont 

été décorés de la Croix de Vic­
toria pour leur courage, leur 
endurance et leurs sacrifices 
sur le champ de bataille. Il 
s’agit de la reconnaissance la 
plus élevée qu’on puisse rece­
voir dans sa vie, de préciser la 
gouverneure générale.

Stéphanie LeBreux 
A PF

Appelez votre agent de voyaqes 
local ou Air North :

(867) 6 6 8  2 2 2 8  ou 
1 8 0 0 6 6 1 0 4 6 7
Réservations : Poste 1 | Cargo : Poste 227

www.flyairnorUi.com
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Rob Nicholson, qui agit égale­
ment en tant que procureur 
général du Canada, consultera 
les procureurs généraux des 
quatre provinces de l’Atlanti­
que de même que l’ensemble 
de la communauté juridique de 
cette région dans le but d’y 
dresser un répertoire de candi­
dats qualifiés.

C’est à ce moment que l’on 
fera appel à la participation 
des députés fédéraux. Compo­
sé de deux députés conserva­
teurs, un libéral, un néo-dé­
mocrate et un bloquiste, 
représentants qui seront nom­
més par leur chef respectif, le 
comité évaluera alors chaque 
candidature pour ensuite en 
recommander trois au premier 
ministre.

« Je crois que le fait d’ha­
biliter les parlementaires aide

à promouvoir une plus grande 
transparence dans le processus 
de sélection pour la Cour su­
prême du Canada. Je me ré­
jouis à la perspective de tra­
vailler avec mes homologues 
provinciaux, la collectivité ju­
ridique et, qui plus est, mes 
collègues parlementaires afin 
de remplir cette tâche impor­
tante », a déclaré le ministre 
Nicholson.

En étant majoritaires au 
sein de ce comité, il ne serait 
pas surprenant de voir les dé­
putés de l’opposition s’entendre 
pour soumettre les noms de 
trois candidats bilingues, eux 
qui réclament depuis un cer­
tain temps déjà à la Chambre 
des communes que le prochain 
juge qui sera nommé au plus 
haut tribunal du pays soit bi­
lingue. Danny Joncas *

Payez  pour quatre nuitées et 
profitez du reste de L'été gratuitement
À 50 $, le permis de camping annuel constitue une bonne affaire pour les résidents du Yukon 
qui aiment le plein air et utilisent le réseau des terrains de camping territoriaux pour leurs 
activités de pêche, de navigation de plaisance, de camping, d'observation de la nature ou 
tou t simplement pour s'évader les fins de semaine, surtout quand on pense qu'il en coûte 
normalement 12 $ par nuitée pour les résidents du Yukon comme pour les visiteurs.

Vous pouvez vous procurer un permis de camping annuel pour les résidents du Yukon 
auprès des personnes ou organismes suivants :

Agents territoriaux dans les collectivités
Poste de la GRC à Pelly Crossing
Bureaux d'Environnement Yukon dans les collectivités
Personnel des terrains de camping
Agents des parcs
Bureau d'Environnement Yukon à Whitehorse (10 Burns Road)
La plupart des endroits où on vend des permis de pêche

Vous devrez présenter votre carte d'assurance-santé du Yukon à titre 
de preuve de résidence, au moment de l'achat.

Parcs
Yukon

Les permis de camping sont gratuits pour les 
personnes de 65 ans et plus. Il vous suffit de 
présenter votre carte d'assurance-santé du 
Yukon pour obtenir votre permis.

3 3

Utiltoi
Environnement

è lM l£l

http://www.flyairnorUi.com
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Recherche en milieu universitaire : Ça bouge en 
Ontario et en Acadie

ême si l’année uni­
versitaire 2007-2008 
a récemment pris 

fin, les chercheurs des univer­
sités de la francophonie cana­
dienne ne chôment pas. En 
effet, on procédait dernière­
ment au lancement de deux 
nouveaux outils qui seront bé­
néfiques aux communautés 
acadienne et franco-ontarien­
ne.

Dans un premier temps, 
l’Université de Moncton lan­
çait son nouvel Institut d’étu­
des acadiennes sous la direc­
tion de l’historien Maurice 
Basque, qui a déjà occupé le 
poste de directeur des études 
acadiennes au sein de cette 
même institution.

L’Université de Moncton, 
qui n’en est pas à ses premières 
armes en matière de recherche 
sur la communauté acadienne 
ainsi que sur les minorités lin­
guistiques, dévoilait avec en­
thousiasme cette nouvelle ini­
tiative.

« Compte tenu de la multi­

plication des intervenantes et 
intervenants à différents ni­
veaux dans le domaine des 
études acadiennes, l’Université 
a décidé de mettre sur pied cet 
institut qui va permettre de fé­
dérer toutes ces activités en 
plus de développer et de pro­
mouvoir ces études au niveau 
national et international », 
souligne Yvon Fontaine, le 
recteur de l’institution.

« Avec la création de ce 
nouvel institut, l’Université de 
Moncton souhaite mieux se 
positionner comme étant l’uni­
versité phare des études aca­
diennes, non seulement au 
Canada mais aussi dans le 
monde », ajoute M. Fontaine.

Pendant ce temps, à l’Uni­
versité d’Ottawa, on procédait 
il y a quelques semaines à la 
mise sur pied de l’Observatoire 
sur la gouvernance de l’Onta­
rio français. Lancé en présence 
du ministre québécois respon­
sable de la Francophonie cana­
dienne, Benoît Pelletier, cet 
observatoire est défini comme

D \ l

Vous pouvez jouer un rôle important dans les activités du Yukon 
en siégeant à l’un des conseils ou des comités du gouvernement 
du Yukon.

Le gouvernement du Yukon s’engage à ce que les personnes 
nommées aux conseils et aux comités constituent un échantillon 
représentatif de la population.

Le gouvernement du Yukon est à la recherche de personnes 
désireuses de siéger aux comités suivants :

Barreau du Yukon (C o m ité  de discipline)
Postes à pourvoir : Personne n’appartenant pas à la profession
Date limite : 20 juin 2008
Renseignements :Ginny Macdonald, 667-8159

Société d’aide juridique du Yukon
Poste à pourvoir : I membre 
Date limite : 30 juin 2008 
Renseignements : Tania Worobec, 667-3033

Les réunions se déroulent en anglais.

Il est possible d’obtenir un formulaire à partir du site Web 
du gouvernement du Yukon, à l'adresse
www.gov.yk.ca/forms/3500/yg3538_b.pdf, ou de le demander 
dans les édifices administratifs du gouvernement, les bureaux des 
agents territoriaux, des municipalités et des premières nations, et 
les bibliothèques publiques.

Si vous désirez obtenir de plus amples renseignements, 
téléphonez au Secrétariat des comités et des commissions, 
au 6 6 7 -8159. D e  l’extérieur de W hitehorse, composez 
sans frais le I -800 -661 -0408, poste 8 159.

Y(ikon
Secrétariat des comités et 
des commissions

étant un lieu de ressourcement, 
de réflexion, de recherche et 
d’apprentissage pour l’ensem­
ble de la communauté franco­
phone de l’Ontario et ses par­
tenaires.

« Cet organisme représente 
une façon inédite de contribuer 
à la vitalité de la communauté 
francophone de l’Ontario au 
moyen d’activités telles des 
conférences, des formations

spécialisées, de tables rondes 
ou des colloques sur les bases, 
les principes, les enjeux ou les 
expériences de gouvernance 
avec des intervenants et des 
spécialistes de la gouvernance 
communautaire », avance 
Elaine Déry, l’une des respon­
sables de ce projet.

« Nous comptons y favori­
ser l’apprentissage et l’échange 
de bonnes pratiques, créer un

outil de veille de la situation de 
la gouvernance de la collecti­
vité francophone, de la franco­
phonie canadienne et des mi­
norités au plan international », 
précise quant à elle une autre 
responsable du projet, Linda 
Cardinal, qui est une figure 
bien connue lorsqu’il est ques­
tion de recherche portant sur 
les minorités linguistiques.

Danny Joncas

Des jeux de la francophonie canadienne « verts »

Session d ’inform ation EF 
(En anglais) Mercredi le 25 juin, 2008 
19h00 à 21h00 High Country Inn and 
Conférence Centre. 4051-4th Avenue. 
Whitehorse, YT.

ronnementale. La réduction 
des matières résiduelles est un 
choix intelligent que la jeu­
nesse exige. Adopter une prati­
que comme celle-ci est une 
manière de sensibiliser nos 
leaders d’aujourd’hui à devenir 
des éco-citoyens responsa­
bles », affirme la présidente de 
la FJCF, Karlynn Grenier.

Mathieu Marquis (A PF)

C’est avec une vision 
verte que le comité or­
ganisateur des Jeux de 

la francophonie canadienne a 
choisi d’aborder la prochaine 
édition des Jeux, qui se tiendra 
du 14 au 17 août 2008 à Ed­
monton.

Le comité annonçait en 
effet une nouveauté pour la 
quatrième édition des Jeux, 
soit un sac fourre-tout recyclé

et réutilisable qui sera offert 
aux 1 200 participants. Répon­
dant à la fois aux valeurs envi­
ronnementales, sociales et 
économiques qui sont au cœur 
des principes du développe­
ment durable, cette nouvelle 
disposition est un moyen de 
sensibilisation auprès des jeu­
nes.

« Au-delà du sac, c’est de 
solidifier la conscience envi-

Foundation for 
Foreign Study

Impliquez-vous dans notre programme d’échange culturel
EF Foundation for Foreign Study!
EF Foundation for Foreign Study est une organisation d’Accuél pour aider à accueillir des étudianis Internationaux 
internationale à but non lucrative dévouée aux échanges dans voire communauté. Veuillez visiter notre site Web 
scolaires internationaux, visant à promouvoir un respect www.effourKtotton.ca Veuillez contacter Jennifer au 
mutuel entre les nattons du monde. Nous sommes à la 1-800-263-2528 pour des renseignement». Ensembles, 
recherche de Coordinateurs d ’Échange et de Familles nous pouvons faire la différence !
____________________

"vernem ent du Yukon
épond en français

aux demandes de renseignements sur les programmes 
et les services du gouvernement du Yukon.

Composez le 667-5811 ou 667-5812,
de l’extérieur de Whitehorse, le 1 800 661-0408 

ATS : (867) 393-7460

Le service est offert de 8 h 30 à 17 h, du lundi au vendredi.

Édifice adm inistratif principal 
du gouvernem ent du Yukon 

2071, 2e Avenue 
W hitehorse (Yukon) Y1A 2C6

Y ukon
Services aux collectivités

http://www.gov.yk.ca/forms/3500/yg3538_b.pdf
http://www.effourKtotton.ca
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Langues officielles : Un plan d’action
à la mi-juin?
Tl y a maintenant plus de 

sept mois que le premier 
ministre Stephen Harper a 

confirmé, dans son discours 
du Trône, que son gouverne­
ment renouvellerait le Plan 
d’action pour les langues offi­
cielles et plus de deux mois 
que la première phase de ce 
même plan est arrivée à 
échéance. Or, les communau­
tés de langue officielle en si­
tuation minoritaire sont tou­
jours plongées dans 
l’incertitude, situation qui 
sème l’inquiétude.

A titre d’exemple, le com­
missaire aux langues officiel­
les, Graham Fraser, n’a pas 
hésité à dénoncer l’inaction du 
gouvernement dans ce dossier

Photo : APF

Le secrétaire parlementaire Pierre Lemieux a confirmé à la 
Chambre des communes que le gouvernement 
présenterait la seconde phase du Plan d ’action pour les 
langues officielles d’ici la fin du printemps.

Améliorations au stationnement de 
l’Aéroport international de Whitehorse

Nous avisons tous les voyageurs e t le public que les travaux 
d'amélioration du stationnement de l'Aéroport international de 
Whitehorse commenceront en juin. En raison des places de stationnement 
limitées, et en vue de ne pas gêner le fonctionnement des engins de 
chantier, nous demandons aux voyageurs de laisser leurs véhicules à la 
maison et de se rendre à l'aéroport par d'autres moyens de transport.

La signalisation a été mise à jour afin d'indiquer les aires où le 
stationnement est interdit. Nous rappelons aux voyageurs que tout 
véhicule stationné dans les zones de stationnement interdit sera 
remorqué.

Le ministère de la Voirie et des Travaux publics s'excusq^tati) 
inconvénient que cela pourrait causer. Nous vousymnercions 
patience et de votre compréhension durant la période des tr* 
obtenir plus de renseignements,

ut
de V&&W
vaux. Pou *

lors du dépôt de son rapport 
annuel, le 29 mai dernier.

« Ça déstabilise des insti­
tutions qui sont déjà fragiles », 
soulignait Graham Fraser au 
sujet du délai concernant la 
mise en œuvre de la seconde 
phase du Plan d’action pour les 
langues officielles, qui avait 
été dans un premier temps 
lancé en 2003.

Toutefois, des rumeurs qui 
circulaient à l’effet que la mi­
nistre du Patrimoine canadien 
et des Langues officielles, 
Josée Verner, déposerait la 
prochaine phase du Plan d’ac­
tion à Québec le vendredi 13 
ou le samedi 14 juin ont pris 
une tournure un peu plus sé­
rieuse quelques heures après le 
dépôt du rapport de Graham 
Fraser.

En effet’, la ministre Ver­
ner confirmait à la Chambre 
des communes que le gouver­
nement avait l’intention de 
présenter la deuxième phase 
du Plan d’action d’ici la fin du 
printemps, tel que promis. Le 
lendemain, c’est son secrétaire 
parlementaire, Pierre Lemieux, 
qui venait répéter la même 
chose. Bien que le gouverne­
ment refuse de le confirmer, il 
semblerait que c’est à l’occa­
sion de l’assemblée générale 
annuelle de la Fédération des 
communautés francophones et 
acadienne (FCFA) du Canada, 
à Québec, que sera dévoilé le 
document tant attendu.

« Ainsi qu’on l’a promis 
dans le discours du Trône et 
réitéré dans le budget de 2008, 
le gouvernement déposera la 
seconde phase du Plan d’action 
très bientôt, au printemps, 
comme on l’a dit », a avancé

Josée Verner.
« On a déjà dit qu’on allait 

lancer notre prochaine phase 
du Plan d’action avant la fin du 
printemps. Cela va arriver. 
Cela sera déposé bientôt », 
réitérait Pierre Lemieux, en 
réponse à une question d’un 
député de l’opposition.

Ironiquement, ce sont les 
députés du Bloc québécois qui 
ont été le moins hésitants à se 
porter à la défense des minori­
tés linguistiques, les députés 
libéraux, qui constituent l’op­
position officielle, semblant 
davantage préoccupés par les 
relations amoureuses de l’ex­
ministre Maxime Bernier.

« La ministre responsable 
des Langues officielles va-t- 
elle présenter maintenant ce 
plan, plutôt que d’attendre et 
d’aller fanfaronner à Québec 
pour le présenter et se donner 
du panache afin de cacher son 
incompétence », demandait le 
député bloquiste Raymond 
G rave 1.

Pour sa part, le député 
néo-démocrate Yvon Godin 
estime lui aussi qu’il est inutile 
de prolonger l’attente et que le 
Plan d’action devrait être dé­
posé dans les plus brefs délais. 
M. Godin n’hésite d’ailleurs 
pas à blâmer la ministre.

« Soit que c’est irresponsa­
ble de sa part, soit que c’est un 
manque de compétence de sa 
part ou soit que les ordres 
viennent directement du bu­
reau du premier ministre », 
évalue-t-il comme étant les 
trois scénarios possibles.

Danny Joncas

BOURSES D'ÉTUDES
de la Fondation Donatien-Frémont

Bourses aux étudiants qui se dirigent vers
une carrière dans les médias francophones

Programmes considérés:
- Communication
- Journalisme
- Graphisme Pour plus de renseignemets veuillez communiquez avec la

; ' fondation Donation-frémont
T e l.:(613) 241-1017 /  T é lé c .:(61.3) 241-6313 /  C o u rrie l:fdf@apf.ca

en ligne 
ca/ fondation

A ssociation’ 
de la presse 

francophone

mailto:fdf@apf.ca
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Photo : Jean-François Papillon
Par un beau dimanche ensoleillé, sur les rives de la rivière Takhini, Sophie Gendron 
s’est fait baptiser par le prêtre Claude Gosselin, entourée de ses parents David 
Gendron et Karine Bélanger, de ses grands-mamans venues du Québec et de 
plusieurs amis. Sophie, future canoteuse, avait préalablement pris le soin de descendre 
la rivière en canot, confortablement assise dans son panier à linge...!
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Photo : MTP

Rendre l’actualité un peu plus 
vivante!

La classe de 4e année de Katherine Lacroix et de Stephen 
Beauregard, à l’école primaire Whitehorse, a présenté des 
bulletins de nouvelles composés de thèmes internationaux 

et locaux, de pauses publicitaires et de probabilités météo pour la 
joie de leurs confrères et consœurs des autres classes. Les élèves 
ont passé de nombreuses heures à monter ces petits sketchs, qui 
étaient basés sur de vraies nouvelles... avec un grain de folie et 
des poussières d’imagination ! (MTP)

lit analyser 
rotre eau?

Le personnel du laboratoire 
d’analyse de l’eau du Service 
d’hygiène du milieu du Yukon 
aimerait rappeler aux 
Yukonnais et aux Yukonnaises 
de faire faire l'analyse 
bactériologique de leur eau de 
consommation. Si votre eau de 
consommation provient d’un 
puits privé, il est recommandé 
de la faire analyser au moins 
une fois l'an.

Vous pouvez déposer vos 
échantillons à analyser au 
laboratoire d ’analyse de l’eau :

• au 2 Hospital Road, 
Whitehorse (Yukon)

• du lundi au jeudi

• au moins deux jours avant un 
congé férié

• entre 8 h 30 et 16 h

Vous devez vous procurer les 
contenants d’échantillonnage 
appropriés ainsi que les 
formulaires requis au laboratoire 
d ’analyse de l’eau.

Pour de plus amples 
renseignements, téléphonez au 
867-667-8391 ou, sans frais, au 
1-800-661-0408, poste 8391.

Santé et Affaires sociales

.es petites annonces en 
dernière page de 
l'Aurore boréale :

<e source de trouyai.ll

Bourses d'études dans le domaine de la 
santé à l'intention des étudiants yukonnais
Chaque année, le gouvernement du Yukon offre des bourses d'études à des élèves 
yukonnais qui étudient dans un programme admissible du domaine de la santé. 
Vous trouverez plus bas les détails concernant les trois types de bourses offertes. 
La date limite pour présenter une demande est le 30 juin 2008.

Bomses d’études en soins infirmiers : destinées à quatre 
étudiants admis et inscrits dans un programme menant au 
baccalauréat en soins infirmiers. Les étudiants sélectionnés 
recevront 5 000 $ annuellement pour un maximum de 
quatre ans. Pour être admissible, il faut être résident du 
Yukon ou avoir résidé au Yukon pendant au moins trois 
ans au cours des cinq dernières années.

Bourses d ’études en soins infirmiers 
a/s de Soins infirmiers communautaires 
2 Hospital Road, C.R 2703 
Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6

Téléphone : 867-667-8324

Pour de plus amples renseignements 
h ttp ://w w w . hss.gov.yk.ca/a bout/fu  nd i ng/bu rsa ries/
La date lim ite  est le 30 ju in  2008

Bourses d’études médicales : destinées à deux élèves 
admis dans un programme d'études médicales reconnu 
offert au Canada. Les candidats retenus recevront 10 000 $ 
par année d'études dans une école de médecine, pendant 
quatre ans, et une bourse de 15 000 $ par année pendant 
deux ans pourra être accordée à ceux qui décident de faire 
leur résidence en médecine familiale. Pour être admissible, 
il faut avoir résidé au Yukon pendant au moins trois ans 
au cours des cinq dernières années ou avoir obtenu une 
Bourse du Yukon offerte par le Ministère de l’Éducation et 
être admis dans un programme d ’études médicales 
reconnu offert au Canada.

Faire parvenir les demandes à :

Bourse d'études médicales
a/s de Services de santé assurés, H-2
C.R 2703
Whitehorse (Yukon) Y1A 2C6 

Téléphone : 867-667-5695

Pour de plus am ples renseignem ents 
h ttp ://w w w .h s s .g o v .y k .c a /a b o u t/fu n d in g /b u rs a rie s /
La da te  lim ite  est le 30 ju in  2008

Bourses d’études dans le domaine de la santé :
décernées annuellement à quatre étudiants inscrits dans 
un programme d'études du domaine de la santé autre que 
les soins infirm iers et la médecine. Ces bourses seront 
offertes en priorités aux candidats qui étudient dans l'un 
des domaines suivants :

•  Pharmacie
• Physiothérapie
•  Ergothérapie
•  Soins dentaires
•  Orthophonie,audiologie
• Laboratoire médical
•  Radiologie
•  D iététique/nutrition
•  Soins infirm iers auxiliaires

Les candidats choisis recevront 5 000 $ annuellement 
jusqu'à concurrence de quatre ans d'études dans les 
professions liées au domaine de la santé. Ils devront fournir 
la preuve qu’ ils ont résidé au Yukon pendant au moins tro is 
années consécutives au cours des cinq dernières années 
de même qu'une lettre d'adm ission dans un programme 
d'études dans le domaine de la santé reconnu et offert au 
Canada (il peut s'agir d 'une admission conditionnelle).

Faire parvenir les demandes à :

Bourse d 'études dans le domaine de la santé 
a/s du coordonateur des ressources humaines 
Santé et Affaires sociales (H-1)
307, rue Black 
W hitehorse (Yukon)
Y1A3H 8

Téléphone : 867-667-5695
Pour de plus amples renseignements 
h ttp :/ /w w w .h s s .g o v .y k .c a /a b o u t/fu n d in g /b u rs a r ie s /
La d a te  lim ite e s t le 30 ju in  2008

\Cikon
Santé et Affaires sociales

http://www
http://www.hss.gov.yk.ca/about/funding/bursaries/
http://www.hss.gov.yk.ca/about/funding/bursaries/
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, professéê . t K appels d’offres

Postes d’enseignement 
dans des écoles 

francophones de l’Alberta 
en 2008/2009

Boréal (Fort McMurray)
Maternelle / 1e 1,00 
2 e / 3 e 1,00
Généraliste 7e / 8e 1,00

Citadelle (Legal)
2e /3e 1,00 
5e / 6 e 1,00 
7e/ 8 e 1.00

Desrochers (Jasper)
Français et études 
sociales 9 à 12e 1,00 
Mathématiques et 
sciences 9e à 12e 1,00

Gabrielle-Roy (Edmonton)
Anglais 7e à 9e 1.00

La Mission (Saint-Albert)
Mathématiques et 
sciences 7e à 9e 1,00 
Anglais 4e à 9e 0,70

La Prairie (Red Deer)
2e et 3e 1,00 
Français et Études 
sociales 7e à 10e 1,00

École Maurice-Lavallée
Classe de transition (besoins 
spéciaux) 7e / 8 e 1,00 
Études sociales 8e 1,00 
Mathématiques 10e à 12e 1,00 
Animation culturelle 1.00

Père-Lacombe
4e/5e année avec 
enseignement en anglais 1,00

Beaux arts maternelle 
à la 6e année 1,00

École Notre-Dame
5e année 1.00 
Musique 1.00

Bureau Central
Psychoéducatrice 1 00

Soumettre votre candidature à :
Henri Lemire, directeur général 
301, 8627-91  Rue 
Edmonton AB T6C3N1 
Tél. : 780-468-6440 
Téléc. : 780-440-1631 
hiemire@csrcn.ab.ca

>jovi'e z  f a * fe  urj  H

Fondation
boréale

Informez-vous à la réception 
du Centre de la Francophonie 

302, rue Strickland, 
Whitehorse (Yukon) Y1A 2K1

(867) 668-2663, poste 500

Merci.

Coordination de la publicité et distribution
L'Aurore boréale, le seul journal francophone du Yukon recherche 
une personne pour coordonner la publicité ainsi que la distribution du 
journal.

Tâches :

• Vendre la publicité

• Coordonner les placements publicitaires

• Planifier la promotion des cahiers spéciaux

• Assurer une production efficace

• Faire le suivi auprès de la clientèle

• Exécuter des tâches de graphisme
• Distribuer le journal deux vendredis par mois 

Profil recherché :

• Diplôme ou expérience reliés à la vente et aux relations publiques

• Capacité de travailler en équipe et de respecter des échéanciers serrés

• Maîtrise du français et de l’anglais

• Posséder une voiture et un permis de conduire valide 

Lieu de l’emploi : Whitehorse

Durée de l’emploi : l" août 2008 au 1er août 2009 

Salaire : selon l’échelle salariale du journal

Faites parvenir votre curriculum vitæ ainsi qu’une lettre de présentation 
avant le 27 juin à : Ressources humaines 

302. rue Strickland, Whitehorse (Yukon) Yl A 2K.I 
Courriel : auroredir@afy.yk.ca • Téléphone : (867) 667-2931

Nous ne communiquerons qu'avec les candidatures retenues pour une
entrevue.

Centrale emploi
Le SOFA v(

un emploi?
fre de l’aide professionnelle

Préparer un CV efficace

Maîtriser les techniques 
d’entrevue

Avoir accès à un réseau déjà 
établi d’employeurs potentiels
Mieux vous connaître

Explorer vos options 
professionnelles à l’aide du
MBTI
Planifier votre carrière

Cela vous sera utile toute votre vie!
Communiquez avec le SOFA au 668-2663, poste 223 

ou sans frais au 1866 673-SOFA (7632)
- A ppt.f

?* f  ''-C -v;- v '- . '  '
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COFA
- J ®  Yukon

tentation
*  <fc faraation des adultes

■  ^  ■  Développement des Human Resources
■  m |  ressources humaines Canada Development Canada

■ - :

À vos marques? Prêts? Partez!
L'Aurore boréale veut développer une section sportive dans ses pages. Vous 
vous intéressez aux sports? Vous assistez réulièrement ou participez à d i­
vers événements sportifs ( partie de hockey, partie de soccer, marathon, 
saut en parachute, escalade de glace, etc.).

Vous aimez écrire? Alors pourquoi ne pas joindre l'utile à l'agréable en rédi­
geant occasionnellement ou régulièrement des articles sur différents sujets 
sportifs pour Y Aurore boréale.

Cécile au 667-2931

Faites le
grand saut!

Joignez une équipe qui bouge.
L’Association franco-yukonnaise (AFY) est à la 

recherche d’un agent ou d’une agente 
de communication.

Exigences
• Diplôme d’études collégiales ou 
universitaires dans un champ de 
spécialisation appropriée. 
•Minimum de deux années 
d’expérience pertinente.
• Maîtrise du français et de 
l’anglais.
•Connaissance de Microsoft 
Office (Word, Excel, PowerPoint, 
Outlook, InDesign, Adobe 
Acrobat, Photoshop, Publisher).
• Bonne capacité de 
communication orale et écrite.
• Connaissance du milieu 
minoritaire francophone.
• Bonne capacité à travailler en 
équipe.
• Sens de l’organisation.

Durée du contrat
1 an renouvelable. Début : 21 juillet 
2008

Salaire
Selon l’échelle salariale en vigueur. 
Ce poste est à temps plein à raison 
37,5 heures par semaine.

Description des tâches
• Développer, entretenir, mettre à 
jour et s’assurer de la pertinence du 
contenu des sites Web. >
• Produire des plans de 
communication.
• Superviser la traduction de 
documents.
• Rédiger des bulletins mensuels, 
communiqués et rapports.
• Concevoir des affiches 
publicitaires.
• Veiller à l’application de la 
politique de gestion de l’image 
et s’assurer du suivi de la ligne 
directrice quant à l’utilisation des 
logos, à l’élaboration de documents 
et à l’utilisation des canaux de 
communication.
• Maintenir à jour les listes de 
diffusion.

Nous remercions toutes les personnes qui soumettront leur candidature. Nous ne 
communiquerons cependant qu’avec les personnes retenues pour une entrevue.
Faites parvenir votre curriculum vitae avec une lettre de présentation au plus tard le 
vendredi 27 juin 2008 avant 17 h, à l’attention de :

AFY -  Ressources humaines
302, rue Strickland, Whitehorse (Yukon) Y1A 2K1
Téléc. : 867 668-3511
Courriel : ressourceshumaines@afv.vk.caA P Y CanadB

mailto:hiemire@csrcn.ab.ca
mailto:auroredir@afy.yk.ca
mailto:ressourceshumaines@afv.vk.ca
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capsules
Où il est question d’élasticité de la morale et d’autres choses...

le vendredi 13 ju in  2008

Arrêtez Internet, je 
veux descendre!

(Agence Science-Presse) -  
Internet a pris le mauvais vi­
rage, selon l’âuteur Jonathan 
Zittrain dans son dernier livre 
The Future o f the Internet -  
And How to Stop It : alors que 
le réseau s’était toujours déve­
loppé grâce à des technologies 
ouvertes, c’est-à-dire des tech­
nologies que n’importe quel 
programmeur pouvait reconfi­
gurer (même un PC), l’évolu­
tion récente tend plutôt vers 
des technologies propriétaires : 
iPhone, Black Berry et XBox, 
ce qui signifie qu’elles sont

sous le total contrôle de leurs 
fabricants. En d’autres termes, 
elles sont des culs-de-sac, du 
point de vue de l’évolution. En 
quoi est-ce aussi grave? Pour 
ce spécialiste du droit du cybe­
respace à l’Université Oxford, 
sans la capacité de modifier un 
système, il ne peut y avoir de 
progrès. Et ça rend le réseau 
dans son ensemble de plus en 
plus vulnérable aux attaques, à 
mesure que ces technologies 
fermées sur elles-mêmes se 
développent.

Morale élastique
(Agence Science-Presse) -  

Imaginez que l’on vous de-

À TOUTES LES 
ENTREPRISES DU YUKON!

Inscrivez-vous dès 
maintenant

au service de ram assage annuel 
des déchets spéciaux

Ce service de ramassage et de 
livraison est offert à toutes les 
entreprises, partout au Yukon.

Economisez tout en protégeant l'environnement!

Si votre entreprise entrepose des déchets spéciaux 
qui peuvent nuire à l'environnement, comme de 
l'huile usagée, de l'antigel, des solvants et des 
batteries ou des piles, téléphonez à Environnement 
Yukon pour bénéficier du service de ramassage 
annuel de déchets spéciaux.

Votre entreprise devra assumer les frais 
d'élimination des déchets. Environnement Yukon 
paiera les frais de transport liés à ce service de 
ramassage offert dans tout le Yukon et expédiera 
vos déchets spéciaux vers une installation 
d'élimination ou un centre de tri.

Si v o u s  d é s ire z  p lu s  d e  re n se ig n e m e n ts , a p p e le z
Charm aineThom  au 667-5885 ou composez le 
1-800-661-0408 et dem andez le poste 5885.

HÎikon
E nvironnem ent

mande d’évaluer une situation 
morale : est-il juste de sacrifier 
une personne pour en sauver 
plusieurs? Des survivants d’un 
accident d’avion auraient-ils le 
droit de se nourrir des cadavres 
pour survivre? Vous répondez 
aux questions sur une table 
dégoûtante de saleté. Ou bien 
sur une table étincelante. Eh

bien, votre dégoût peut influen­
cer votre jugement moral, 
même si, de toute évidence, ça 
n’a rien à voir. Une telle expé­
rience a bel et bien été menée 
par des psychologues de l’Uni­
versité de Virginie. Et si elle 
vous étonne, en fait, elle 
n’étonne pas ces psychologues 
qui, de concert avec de nom­

breux neurologues, réalisent 
combien les racines de la mo­
ralité, dans notre cerveau, sont 
bien loin de la réflexion 
consciente, rationnelle, qu’on 
imagine (ou qu’on espère!). 
Quand l’expression « morale 
élastique » prend un nouveau 
sens...

A V I S  I M P O R T A N T
■  jél ■  Agence spatiale Canadian Space 
I  t  ■  canadienne Agency

L’exploration spatiale 
vous intéresse?
L’Agence spatiale canadienne est à la recherche 
de nouveaux astronautes qui formeront la 
prochaine cohorte d ’explorateurs de l’espace.

• Vous figurez parmi les scientifiques, les ingénieurs et 
les médecins hors pair détenant une expérience variée?

• Vous souhaitez entreprendre une carrière passionnante 
et repousser les frontières de la connaissance?

• Vous êtes dynamique et possédez un bon esprit 
d’équipe, une grande curiosité et d’excellentes 
aptitudes à la communication?

Obtenez plus de détails sur les critères de sélection
et soumettez votre candidature en ligne sur le site Web



28 L’Aurore boréale le vendredi 13 juin 2008

Les rapides 
du cheval blanc
C roqué sur le vif! Ce 

renard a du mal à gar­
der dans sa bouche un 

écureuil dodu. La photo a été 
prise au lac Chadburn, il y a 
quelques jours, par Danièle 
Rechstein. Celle-ci confirme 
que le rongeur était déjà mort 
lorsque le rouquin canidé l’a 
saisi dans sa grande gueule.

C ’est un scoop! Un vrai 
coup de théâtre! Pierre, 
Roxanne, Michel et

Jeanne veulent vous séduire; 
ils veulent vous convaincre de 
faire partie d’un groupe qui 
montera une pièce de théâtre 
sous l’égide des Essenti£7/ex

durant les Rendez-vous de la 
francophonie 2009. Vous rêvez 
de monter sur les planches, de 
faire de la technique, de l’éclai­
rage, du son, de la scénogra- 
ph ie, des costumes, des décors? 
Écrivez-nous à « theatre@afy. 
yk.ca ».

P.S. Jeanne fait dire qu’elle 
ne veut pas jouer, car elle 
n’aime pas se déguiser!»

Rencontres
L’émission radiophonique numéro 1 

de la communauté franco-yukonnaise 
Samedi 17 h 5, CBC North et CBUF FM

(falmdni&i CMtwuMcrtoOie
Vendredi 13 juin
• Café-rencontre chez M-H. LAurore 
boréale vous invite à souligner le 
départ officiel de sa journaliste en titre 
des 10 dernières années, Marie- 
Hélène Comeau, au café-rencontre, 
dès 17 h à la salle communautaire du 
Centre de la francophonie, 302, rue 
Strickland.

Jeu d i 19 juin
• Nicole Edwards à Arts in the Parkjde
12 h à 13 h I I !
• Les festivités du solstice à Dawson.
Au Gazebode 17 h à 19 h et à l’Hôtel 
Midnight Sun dès 22 h. Spectacles de 
Soir de Semaine et d’Oztara, activités 
pour tous. Gratuit.

Le Programme d’approvisionnement en eau Canada-Yukon offre aux 
demandeurs admissibles de l’aide pour planifier et mettre au point des projets 
qui amélioreront leur capacité à mettre en œuvre et à moderniser, de façon 
durable et à long terme, des réseaux d’approvisionnement en eau dans les 
zones agricoles.

Les demandeurs admissibles comprennent :
• les producteurs agricoles commerciaux et/ou les groupes constitués 

d’agriculteurs et de grands éleveurs;
• les groupes voués à l'agriculture et à la conservation;
• les collectivités et les municipalités rurales;
• les entreprises agricoles et les entreprises rurales;
• les établissements d'enseignement;
• les organismes des gouvernements territoriaux et les sociétés d’État.

Trois types de projets seront appuyés :
• Catégorie un -  Projets d’infrastructure à la ferme;
• Catégorie deux -  Projets d’infrastructure à utilisateurs multiples;
• Catégorie trois -  Projets relatifs à des travaux stratégiques.

Les demandeurs doivent recevoir une approbation écrite de leur demande 
avant le début d’un projet afin d’être admissibles à un financement.

Pour obtenir de plus amples renseignements ainsi que 
des formulaires de demande :

Composez : 1-800-661-0408 ext. 7410 ou 1-867-393-7410 

Visitez : www.agr.gc.ca/eau

Département d’Énergie, Mines et Ressources
Direction de l’agriculture
320 -  300 Main Street (Elijah Smith Building)
Whitehorse (Yukon)

Cultivons l’avenir
Une vision d ’un secteur de l ’agriculture, de l ’agroalimentaire et des produits 

agro-industriels rentable, innovateur, compétitif et axé sur le marché.

Canada Hêont

Sam edi 14 juin
• Émission Rencontres sur les ondes 
de CBUF-FM et CBC North, à 17 h 5. 
Animatrice : M.-H. Comeau
• Cours d'autodéfense à l'école Grey 
Mountain le samedi 14 juin de 10 h à 
15 h pour femmes et jeunes filles de 14 
ans et plus. Animateur et animatrice : 
Ryan Leaf et Heather Kaytor. Apportez 
votre lunch! Inscription obligatoire au 
668-2636 ou par courriel à ellespro- 
jet@yknet.ca
• Le Parti vert du Yukon tiendra son 
deuxième potluck BBQ annuel au 502, 
rue Wood. Renseignements : Kristina 
au 633-3392.

Dim anche 15 juin
• Messe en français à 10 h 10 à la 
cathédrale Sacré-Cœur.

Mardi 17 juin
• Atelier de massage de pieds à 19 h 
au Centre de la francophonie avec 
Juliette Anglehart, massothérapeute. 
Gratuit. Renseignements au 668-2636 
ou elles @yknet.ca

Vendredi 20 juin
•Du 20 au 22 juin à Whitehorse, les 
festivités du solstice auront lieu au 
parc Shipyards sur plusieurs scènes 
différentes. Consultez les détails de 
la programmation dans les pages de 
cette édition de l’Aurore boréale.

Sam edi 21 juin
• Émission Rencontres sur les ondes 
de CBUF-FM et CBC North, à 17 h 5. 
Animatrices : Julie Ménard et Virginie 
Hamel.
• Tai chi en plein air à 13 h au parc 
Shipyards pour célébrer le solstice. 
Gratuit. Aucune inscription nécessaire.

D im anche 22 juin
• Messe en français à 10 h 10 à la 
cathédrale Sacré-Cœur.

M ardi 24 juin
• Fête de la Saint-Jean-Baptiste à 20 h 
au Flippers East Coast Pub (102, rue 
Wood).
Venez célébrer la Saint-Jean-Baptiste 
avec le groupe de musique Electre 
Funk Écoute Régis suivi d'une soirée 
« micro-libre ». Prix de présence. 
Gratuit.

wmm Petites annonces
• Gratuite pour 25 mots ou moins • Tél. : (867) 667-2931
Courriel : auroreboreale@afy.yk.ca Date de tombée : 17 h le mercredi précédant
la parution • Encadré pour une annonce d’affaire : 20 S plus taxe (rabais au volume)

• Recherche vendeurs, artisans et ven­
deurs de nourriture. Le Festival du sol­
stice se déroulera du 20 au 22 juin en 
après-midi et en soirée. Nous invitons 
tous les Canadiens et Canadiennes, 
peu importe leur culture d'origine, à 
festoyer lors de cet événement. Pour 
plus de détails, communiquer avec 
Edith au 393-2389.

• Venez signer la carte de Jeanne!
Le 20 juin, à 15 h, lors de l’ouverture 
du spectacle Francoforce, le conseil 
d’administration de l'Association 
franco-yukonnaise rendra hommage
à Jeanne Beaudoin, une pionnière de 
l’AFY. Vous êtes tous invités à signer la 
carte qui lui sera remise. La carte est 
présentement à la réception du Centre 
de la francophonie.

• Camp d'été pour les enfants avec des 
difficultés d'apprentissage. Ce camp 
s’adresse aux enfants âgés de 6 à 16 
ans. Les jeunes pourront renforcer leur 
estime de soi et se faire de nouveaux 
amis tout en s’amusant.
Rens.: 668-5167

À  vendre
• Meubles de qualité pour chambre de 
bébé. Neufs, jamais servis.
Lit, matelas, table à langer, commode à 
cinq tiroirs, literie et lampe assortie.
1 000 $ négociable. 334-8300
• Ford Escort 1986, automatique.
294 000 km. En bonne condition, vi­
tres électriques, démarre par temps 
froid, pneus d'été et d’hiver avec 
mag. 1 800 $ négociable. 334-8300

P etites an n on ces
Placez une annonce dans 
les journaux francophones à 
travers le Canada. Choisissez une 
région ou tout le réseau -  c’est très 
économique! Contactez-nous à 
l’Association de la presse fran­
cophone au 1 800  267-7266, par 
courriel à petitesannonces@apf.ca 
ou visitez le site Internet www.apf.ca 
et cliquez sur l'onglet 
PETITES ANNONCES.

http://www.agr.gc.ca/eau
mailto:ellespro-jet@yknet.ca
mailto:ellespro-jet@yknet.ca
mailto:auroreboreale@afy.yk.ca
mailto:petitesannonces@apf.ca
http://www.apf.ca

